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AUGUSTE PERRET 


12 FEVRIER 1874 - 26 FEVRIER 1954 





\uguste Perret n'est plus. 


\ivec lui, c'est toute une époque de l'Architecture 
française qui s'achève : l'époque héroïque de la recherche, 
de la lutte, de la clarification: l'époque des fortes 
personnalités : Frantz Jourdain, Tony Garnier, François 
Le Cœur, Henry Sauvage. 


Mais parmi toutes ces grandes figures, celle d' Auguste 
Perret émerge de très loin, par la puissance de sa 
personnalité, par le rayonnement de sa doctrine, par 
l'importance, l'intérêt et la permanence de son œuvre. 


Le nom d'Auguste Perret est étroitement lié au déve- 
loppement d'un matériau et d'une technique : le béton 
armé. Comment l'ardent élève de Guadet, admirateur 
enthousiaste de Viollet-le-Duc et de Choisy, fils d'entre- 
preneur, petit-fils de carriers, neveu de charpentiers, ne 
se serait-il pas « emballé » pour la nouvelle technique 
si riche en possibilités ? Avec ses frères Gustave et 
Claude, avec lesquels il fera équipe jusqu'au bout, il 
l'utilise pour la première fois en 1899 pour le Casino de 
Saint-Malo. Mais dès 1902, l'ossature apparaît, sous une 
« peau » de carreaux céramiques, dans le célèbre 
immeuble de la rue Franklin, et, affirmée dans sa nudité, 
dans le garage de la rue Ponthieu (1906). Et en 1912, 
c'est le premier grand projet : le Théâtre des Champs- 
Elysées, cet édifice admirable dont chacun reconnait 
aujourd'hui les qualités de clarté, d'élégance, de mesure, 
d'harmonie, de logique et d'audace, maïs qui, à l'époque, 
faisait scandale : les critiques d'art en déploraient la 
nudité industrielle, la froïideur, le style d'importation 
étrangère, etc. 


Puis, ce fut la guerre de 1914-18, au cours de laquelle 
Perret construisit les audacieux docks de Casablanca 
(1915); il y eut les Ateliers Esders, les Ateliers de 
Montataire, les Ateliers Marinoni; il y eut l'église du 
Raincy (1922-23), la délicieuse chapelle d'Arcueil, puis 
Sainte-Thérèse de Montmagny : et, en 1925, l'élégante 
Tour de Grenoble. Il y eut toute une série de petites 


constructions : les Ateliers de Chana Orloff, de Mela 
Muter et de Cassandre ; de modestes hôtels en béton et 
briques, et de somptueuses demeures, à Paris, à Garches, 
à Alexandrie, au Caire. Il y eut le Théâtre à trois scènes 
de l'Exposition de 1925 et cette Salle de l'Ecole Normale 
de Musique (1929) que Cortot appelait « son stradiva- 
rius » ; et les grands projets : Eglise Votive à Jeanne d'Arc 
(1926), Palais des Nations (1927), Palais des Soviets (1931), 
aménagement de la Porte Maillot (1931), aménagement 
de la région parisienne (1932), et, plus tard, Théâtre 
National d'Istambul et aménagement de la colline de 
Chaillot. 

Les commandes « officielles » ne viennent qu'à partir 
de 1930 : Services Techniques des Constructions Navales, 
Arsenal de Toulon; Musée des Travaux Publics, 
commencé en 1936 et toujours inachevé; Mobilier 
National ; Stade Olympique de Paris ; Aéroport mondial 
de la Plaine de l'Arc, etc. C'est vers 1932 que les Perret 
construisent leur immeuble de la rue Raynouard, où 
s'installe cette Agence Perret dont Pierre Dalloz a si 
bien souligné, dans un récent numéro de notre Revue, 
toute l'importance. 

Mais en 1932, Perret n'est pas encore officiellement 
reconnu. L'homme passe pour révolutionnaire. Sa doctrine 
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est considérée comme « subversive », son œuvre est 
incomprise. En 1933, Le Corbusier peut écrire : « Arrivé 
au haut de sa carrière, Auguste Perret peut regarder 
40 années derrière lui : il fut, en somme, inemployé.…. » 

A l'indifférence des milieux officiels, au manque de 
compréhension des critiques et du public, s'ajoutait 
l'hostilité des architectes. On ne pardonnaït pas aux Perret 
d'être entrepreneurs. Et lorsque, entre les deux guerres, 
quelques jeunes élèves de l'Ecole des Beaux-Arts fondèrent 
le célèbre atelier du Palais de Bois, ils furent l'objet d'une 
hostilité tellement systématique de la part du jury 
qu'après quelques années de lutte, ils durent se séparer... 
Ce n'est que beaucoup plus tard que Perret entrera à 
l'Ecole comme chef d'atelier et membre du jury. 

1945 : la France fait l'inventaire de ses ruines, et 
pendant qu'on panse les plaies les plus urgentes, les 
architectes sont appelés à reconstruire le pays ravagé. 
Auguste Perret a dépassé l'âge de 70 ans. Dautry lui 
confie la reconstruction du Havre, qu'il dirige et qu'il 
oriente, et qui aurait pu être une très grande chose. Il 
construit, à Amiens, « son » gratte-ciel : un beffroi de 
100 mètres de haut, élément isolé d'un ensemble qui ne 
sera probablement jamais réalisé. 

Mais Auguste Perret ne verra pas les dernières œuvres 
dessinées dans cette Agence de la rue Raynouard qu'on 
n'imagine pas sans sa présence : Hôtel de Ville du Havre, 
Eglise Saint-Joseph. 

Il disait souvent : « Le chemin que j'ai choisi n'est pas 
de ceux qui conduisent aux honneurs. » Et pourtant, les 
honneurs sont enfin venus l'Institut, la plaque de 
Grand-Oïficier de la Légion d'honneur, la médaille d'or 
du R.I.B.A. celle de l'American Institute of Architects, la 
présidence de cet Ordre des Architectes dont il contestait, 
paradoxalement, l'utilité et les principes : la présidence 
d'honneur de l'Union Internationale des Architectes : et 
bien des présidences encore... 

L'œuvre de Perret est inséparable de sa doctrine, et la 
doctrine est inséparable de l'Homme. Nous reviendrons 
sur ce sujet dans quelque temps. Aujourd'hui, qu'il me 
soit simplement permis de rendre un dernier hommage 
à Auguste Perret qui fut un ami de la première heure et 
un collaborateur fidèle de l'Architecture d'Aujourd'hui, 
dont il a présidé le Comité de Patronage pendant de nom- 
breuses années. Dès 1932, nous consacrions le premier 
numéro spécial de notre revue à l'œuvre et à la doctrine 
du Maître. Il y a quelques mois encore, nous lui rendions 
un solennel hommage dans notre cahier consacré à la 
contribution française à l'architecture contemporaine. 

Au nom de notre équipe tout entière, je m'incline pro- 
fondément devant la dépouille de celui dont la dispari- 
tion est une grande perte pour l'Architecture et un deuil 
pour tous les architectes. 

J'ai eu le privilège de suivre son enseignement, de 
travailler sous sa direction, de jouir de sa confiance et 
de son amitié. Une quinzaine d'années de collaboration 
étroite et intime m'ont permis de bien connaître l'Homme 
pour lequel j'ai toujours éprouvé une sincère et fidèle 
affection. Et c'est avec une profonde émotion qu'aujour- 
d'hui je dis adieu à mon cher vieux Patron, Auguste 


Perret. 
Pierre VAGO, 


Président du Comité de Rédaction. 
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PROFESSEUR WALTER GROPIUS 


A l'occasion de la remise du Grand Prix de 
la biennale qui lui avait été attribué, une exposi- 
tion des œuvres de Walter Gropius avait été 
organisée à Sao Paulo. 

Le Jury a basé cette décision dans le fait que 
l'activité créatrice de Walter Gropius dans le do- 
maine de l'architecture et de l'éducation le place 
au premier rang, car son œuvre revêt « la plus 
haute signification internationale dans le dévelop- 
pemertt de l'architecture ». 

Parallèlement, le jury de l'exposition interna- 
tionale d'architecture de la deuxième Biennale du 
Musée d'Art Moderne de Sao Paulo a attribué une 
série de prix, dont nous donnons à la fin de ce 
numéro (pages 104 et 105) la liste complète. 

Quelques architectes, dont nous avons déjà 
publié les œuvres, ont obtertu ainsi une consécra- 
tion de leurs efforts, en particulier Johnson, Sergio 
Bernardes et P. Marvin Rudolph qui, à 35 ans, est 
considéré comme l'un des plus remarquables 
parmi les jeun®=s architectes. Le Jury pense que les 
réalisations de Rudolph sont d'excellents exem- 
ples de grâce et d'imagination, bien qu'il utilise 
des éléments économiques et simples ert tenant 
compte des matériaux et des conditions locales. 


LE GRAND PRIX DE LA BIENNALE DE SAO PAULO, 





FONDATION ANDREA VIRGINIA ET MATARAZZO 


La Fondation Virginia Matarazzo a été créée en 
1943. Elle devint en 1949 la Fondation Andrea et 
Virginia Matarazzo. Destinée tout d'abord à des 
activités sociales, la Fondation étendit son champ 
d'action au domaine scientifique en créant un 
centre de recherches qui, dès ses débuts, a été 
en contact permanent avec les plus grands orga- 
nismes internationaux consacrés aux mêmes études. 
En 1952, son président, Francisco Matarazzo 
Sobrirtho, qui créa le Musée d'Art Moderne de Sao 
Paulo, a été le promoteur de la Biennale. Il a été 
décidé que celle-ci serait consacrée aux questions 
culturelles et artistiques. Le programme prévoyait 
entre autres l'organisation d'expositions, d'échan- 
ges interna‘ionaux, de conférences, etc Depuis, 
la Biennale n'a cessé de jouer un rôle toujours 
plus essentiel et le Grand Prix d'Architecture de 


Sao Paulo, d'un montant de 300 cruzeiros, est con- 
sidéré dans le monde entier comme un hommage 
indiscutable. Dans l'esprit des fondateurs, il 
s'adresse à l’une des personnalités dont la contri. 
bution à l'architecture contemporaire est la plus 
significative. En même temps, il est un encoura- 
gement pour les jeunes générations. 

Ce prix vient d'être décerné au professeur Wal 
ter Gropius par un jury composé d’Alvard Aalto, 
Max Bill, Le Corbusier, E. N. Rogers, José Luis 
Sert, À. E. Reidy, G. Warchavchik. On ne saurait 
trop souligner l'importance d'une telle initiative. Le 
Prix de Sao Paulo a été appelé, darts la Presse, le 
Prix Nobel de l'Architecture. Pour le recevoir, le 
professeur Walter Gropius se rendit à Sao Paulo 
et la remise de ce Prix a été l'occasion d'une im- 
portante cérémonie dans le cadre de la Biennale. 





EXPOSITION DU IV: 


SE?) 
A. ) 































CENTENAIRE DE SAO PAULO 


CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION DE 
LOGEMENTS ECONOMIQUES DE PREMIÈRE 
NECESSITÉ DANS LA RÉGION PARISIENNE 


Un concours est ouvert sous le patronage du 
Ministre de la Reconstruction et du Logement, en 
vue de la réalisation d'un programme de 1.000 
logements économiques de première nécessité, en 
un ou plusieurs lots de 50 à 100 logements, sur 
des terrains différents, dans la région parisienne. 

Les habitations projetées, dont le caractére éco- 
nomique et le délai de construction très court sont 
soulignés, seront édifiées conformément au Devis- 
Programme qui est tenu à ia disposition des concur- 
rents depuis le 20 février 1954 au Ministère de la 
Reconstruction et du Logement, quai de Passy. 

Il est précisé dès à présent que la cadence de 
livraison des logements pour l'ensemble de l'opéra- 
tion sera de : 50 au 30 juin 1954 et 200 pour chacun 
des mois suivants, la cadence afférente à chaque 
groupement étant fixée au prorata, dans la limite 
des 200 logements à réaliser chaque mois. 

Les logements comporteront 2 pièces principales. 

Leur surface utile est fixée comme suit : 

logements à 1 niveau : 38 m? y compris cellier 

de 4 m? environ; 

logements à 2 niveaux : 38 m? augmentés de la 

surface occupée par l'escalier intérieur dans la 

limite de 4 m? par niveau. 

Le coût global forfaitaire de chacun de ces loge- 
ments ne devra pas excéder 600.000 francs (six cent 
mile francs) valeur janvier 1954, pour la cortstruction 
proprement dite (tous honoraires compris). 
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« SURVIVAL THROUGH DESIGN » 


A la suite de notre numéro consacré aux Etats- 

Unis, nous avons reçu, de M. R. J. Neutra, une lettre 

qui coincide avec la sortie de son important 

ouvrage «Survival Through Design » et dans la- 

quelle il trace la doctrine qui l'a guidé pendant 

sa longue carrière et dont son livre porte égale. 

| ment témoignage. Cette lettre éclaire donc d'une 

façon précise l'esprit même de l'ouvrage et, à ce 

titre, nous avons pensé qu'il serait particulièrement 

intéressant pour nos lecteurs d'en connaître la 
teneur : 

Votre publication sur les Etats-Unis est une 
œuvre des plus rares et des plus remarquables. 

Dans un livre préparé il y a exactement trente 
ans, « How America Builds » (Comment l'Amérique 
construit), j'ai, sans m'appuyer sur des preuves 
ertcourageantes à cette époque, prédit cet épar- 
nouissement de la production architecturale mo- 
derne en Amérique. Ma prédiction ne se basait 
pas alors spécialement sur les promesses de jeu- 
nes personnalités et de talents individuels qu'il 
m'arrivait de découvrir. Il n'y avait là que preuve 
de peu de poids. 

Elle s'appuyait sur le « Sweet's Catalogue », la 
mine des nouveaux ma‘ériaux de construction et 
des fournitures de bâtiment abondamment annon- 
cés et qui, se développant chaque année, devait, 
je le savais, amener automatiquement la produc- 
tion à prendre sa tournure actuelle. C'était le 
vaste marché du continent et même de la moïi’ié 
du monde et le pouvoir d'achat qui devaient 
favoriser un tel développement matériel et maté- 
rialiste. 

Mais, à la même époque, j'ai également prédit 
un besoin impérieux d'urte adaptation organique 
à cette preduction nouvelle, et lorsque j'ai dressé 
le projet de la « Health House » en 1927 (voyez 
ces photos maintenant anciennes !), j'espérais - 
sans m'y a‘tendre avec trop d'optimisme -— que 
les villes américaines deviertdraient systématique 
ment des lieux où il ferait bon vivre de façon 
saine. Elles le sont encore à peine. Je souhaitais 


un « Biological Realism'» (Réalisme de la Vie) pour  truire vraiment biologiquement, «< pour l'homme ». appelé « Réalisme de la Vie ». | 
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UN LIVRE ESSENTIEL DE RICHARD J. NEUTRA 


lequel je travaillais. Je voulais qu'il gouverne le 
redou‘able progrès technique et industriel super- 
commercialisé et un prétendu « réalisme ». 

Il n'y a rien qui soit plus « réaliste » ou « pra- 
tique » que la Vie. 

Ma'ntenant, après trente arnées, j'ai autorisé 
la publication de la collection d'essais, écrits au 
cours d’une génération, dans lesquels j'exprime 
cette seule pensée et mon penchant pour une 
conception réellement réaliste et dirigée en ce 
sens. La Frartce, qui est depuis toujours un pays 
du « savoir-vivre », est peut-être appelée à entrai- 
ner le monde, en ce qui concerne les contributions 
de notre époque, vers une attitude de « Biological 
Realism » (Réaiisme de la Vie) de laquelle les 
Etats-Unis et le reste de l'humanité ont encore 
tant à apprendre. 


« SURVIVAL THROUGH DESIGN », par Richard 
J. Neutra. New York Oxford University ty 
Press 1954, 22 X 14,5, 384 pages. Relié. 
Prix : $ 5,50. 


L'idée essentielle de l'ouvrage est que, depuis 
cent cinquante ans, depuis Lamarck et Darwin, 
nous avons appris à accepter le fait que les 
espèces animales survivent par adaptation à l‘ha- 
bitat et aux phénomènes ambiants. Sinon ils 
périssent. La race humaine, elle, est différente, 
par le développement hypertrophié de son cerveau. 
L'homme est un « bricoleur » et il continue à bri- 
coler avec son habitat jusqu'à ce qu'il devienne 
pratiquement inhabi:able. 

On fait beaucoup de cas de la bombe atomique 
utilisée dans les cas exceptionnels, mais l'homme 
met au point des millions d'inventions pernicieuses 
qui lui sont biclogiquement insupportables. Sans 
pouvoir s'adapter, l'homme, par l'assemblage 
chaotique d'éléments techniques, est arrivé à une 
intensification insoutenable de son rythme de vie 
On a oublié les besoins proprement humains et 
c'est à eux qu'il faudrait revenir, c'est à eux que 
doivent penser ceux qui construisent afin de cons- 


Par suite d'une erreur qui s'est produite en 
cours de tirage, le plan au niveau de circulation 
des piétons (p. 60) comportait une erreur dans 
cer‘ains de nos numéros. En leur demandant d'excu- 
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D'autre part, nous avons été très touchés des 
appréciations portées par M. Neutra sur notre 
numéro U.S.A. dans une lettre qu'il a adressée à 
no‘re rédacteur en chef et dont nous donnons, 
ci-dessous, quelques extraits : 


Je reste très profondément impressionné par le 
magnifique travail d'ertsemble que vous avez fait 
et M"*° Neutra me dit que vous seriez sûrement 
heureux si je vous faisais savoir, à titre privé, 
mes sentiments à ce sujet. Après tout, c'est une 
juste récompense pour un éditeur que de savoir 
combien il a stimulé ses lecteurs. 


« L'Architecture d'Aujourd'hui » est toujours une 
revue éditée d'une façon splertdide, mais ce 
numéro traite d’un sujet que je connais person- 
nellement et que je peux ainsi juger... Naturelle- 
ment, rien ne nous est inconnu dans la documen- 
tation que vous avez utilisée et, cependant, votre 
composition d'ensemble donrte un tel choc! 1] 
est magnifique que des Franeais puissent faire un 
tel travail d'édition. 


« Triomphes du Matérialisme, Romantisme et 
Formalisme formant un tout» pourrait être le titre 
de votre important numéro sur les U.S.A. Et, comme 
je l'ai dit, la France contribue et contribuera à 
l'humain et humaniste «savoir-vivre » que j'ai 


ser cette erreur matérielle, nous prions nos lec- 
teurs ayant reçu ces numéros de bien vouloir 
découper le plan ci-dessous et le mettre en page 
60 de leurs exemplaires. 
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| s- spéciales 
EN ALUMINIUM 
ET ALLIAGES 
D'ALUMINIUM 


nunusnce 


TROY 


APPLICATIONS 


e Panneautages, revêtements, planchers de service dans le matériel de transport 
aérien ou terrestre (avions, voitures de chemins de fer, cars, véhicules 
utilitaires, etc.….). 

e Eléments décoratifs dans les installations intérieures de bâtiments (magasins, 
plaques de protection ou de propreté, etc..). 

e Tôles ondulées pour couvertures de bâtiments industriels, agricoles ou de 
bâtiments annexes (hangars, remises, garages, clapiers, etc...) ; 















DESSINS 
e Stries - ondes - pointes de diamant - rainures - martelages - gravures diverses. COMPAGNIE GÉNÉRALE bat 
FORMATS DURALUMIN ET DU CUIVRE 


2 m.x 1m. Épaisseurs jusqu'à 7 mm pour les tôles striées 
« « 1,2 pour les tôles gravées 
MÉTAL « « 0,8 ou 1 mm pour les autres modèles 
e Aluminium 99,5 ou alliages légers suivant utilisation. 
Demander la notice spéciale à 


CEGEDUR 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DU DURALUMIN ET DU CUIVRE 
66, AVENUE MARCEAU - PARIS (8‘) - TEL.: BALZAC 54-40 








EXFOSITION A MILAN A LA ’’GALLERIA DEL FIORE"" 


l'occasion de l'inauguration de cette nouvelle galerie vient d'être organisée, du 6 février au 
rs, une exposition des œuvres de Magnelli, Prampolini, Radice, Reggiani. 
s salles avaient été aménagées très simplement en noir et blanc par l'architecte Vittoriano 
. Celui-ci a utilisé pleinement la lumière: 50 mètres de lampes fluorescentes suspendues dans 
espace par des câbles tenseurs en acier. Une par icularité : l'éclairage des vitrines réalisé au moyen 
de lampes groupées et horizontales, orientables de haut en bas le long de deux rails verticaux. Ainsi, 
tcut l'ensemble apparaissait dans une même unité de volume, de couleur et de lumière. 
Au point de vue technique, le fond de l'exposition a été formé de quatre rideaux de lattes en 
bois naturel. Chevalets, tables, fauteuils, supports, éléments de présentation en métal laqué rroir. 


DIXIÈME TRIENNALE DE MILAN 


Avec l'exposition de 1954, l'Institut autonome pour la «Triennale Internationale des Arts Déco- 
ratifs et industriels modernes et de l'Architecture moderne » va achever sa trentième année d'activité 
en réalisant sa dixième martifestation. 

La Triennale représente un des organismes les plus jeunes et les plus efficients dans le domaine 
de l'art, de la technique et de l'économie. Cette année, la Triennale pose à la base de son programme 
les deux thèmes suivants : Reconrtaïtre comme l'un des problèmes les plus vivants et les plus actuels 
le nouveau rapport de collaboration qui s'est établi entre le monde de l'art et celui de la production 
industrielle. 

Réaffirmer le rapport d'unité entre l'architecture, la peinture et la sculpture. 

La collaboration entre les différents arts a déjà été sensible dans les précédentes manifestations, 
mais il est temps de la recortnaïtre comme prémice fondamental à la création d’une nouvelle civilisation 
artistique. 

La X* Triennale sera riche par la suite topographique des expositions, par la variété des sec- 
tions, mais organique dans la distribution : chaque section s‘alliant aux autres pour démontrer l'exac- 
titude des thèses fondamentales en une synthèse large et réfléchie des problèmes que la vie actuelle 
a rendu essentiels. 

Les sections les plus caractéristiques seront les suivantes : 

Exposition de la maison et du meuble. Présentation d'une série d'appartements du type d’'habitat 
populaire réalisée par la gestiort Ina-Casa, de types d'habitations de classe moyenne et d'autres de 
programmes exceptionnels. Les appartements réalisés ou en cours de construction seront présentés 
avec tous les éléments de plan, de volume et d'ameublement. Ainsi, le visiteur pourra comprendre 
le rapport qui doit exister dans toute habitation, entre : espace, volume, meubles, objets. 

Exposition de la standardisation. Elle sera présentée afin d'affirmer que le « standard », loin de 
limiter l'originalité et l'expression, permet de réaliser, grâce à des compositions bien contrôlées 
d'élémertts divers, des milieux aptes à répondre aux exigences individuelles du goût et de la sensibilité. 

Exposition des éléments constructifs dans le bâtiment. La documentation sera une sélection des 
meilleurs produits qui répondent aux nécessités da perfectionnement du bâtiment et aux exigences 
économiques. 

Dans le cadre naturel du parc seront présentés des prototypes italiens et étrangers de structures 
préfabriquées concernant la maison individuelle. On y trouvera également des espaces de jeux pour 
les enfants, des kiosques de télévision et 2: journaux et une exposition de la publicité routière, ainsi 
qu'une exposition de jardin montrant l'importance de ce prolongement de l'habitation. 

Exposition de l'urbanisme. Les problèmes seront portés à l'attention du public à l'aide de docu- 
mentaires cinématographiques. 

Exposition de la pièce unique et de l'Industrial Design. Cette section sera particulièrement impor- 
tante. Elle aura lieu dans le grand escalier d'entrée du Palais des Arts pour souligner toutes les 
possibilités offertes par la mise en valeur réciproque entre le travail manuel et celui de la machine. 

La Triennale souhaite que les natiorts étrangères participent en grand nombre à sa 10° manifes. 
tation en y apportant la plus riche contribution qualitative et quantitative. Elles auront à leur disposition 
des sections réservées. 

Le Siège de la X* Triennale, auquel doit être adressé toute correspondartce, est le Palazzo dell'Arte 
(Parc de Milan). 


AU SECOURS DES SANS-LOGIS 


LES CONDITIONS DE LOGEMENT SONT TROP SOUVENT INHUMAINES. 


Bouleversée à deux reprises en moins d'un mois, d'abord par le décès d'un bébé mort de froid 
dans une roulotte, ensuite par la campagne en faveur des sans-logis menée à l'occasion de la vague 
de froid par l'Abbé Pierre, l'opinion publique est préoccupée par le cas de trop nombreuses familles 
qui vivent dans des conditiorts de logement particulièrement difficiles, très souvent inhumaines. 

Il s'agit : 

de foyers vivant à l'hôtel meublé ou garni; 

de familles qui habitent des locaux en état de péril ou insalubres ; 

de foyers vivant dans des conditions de surpeuplement et de cohabitation. 

Dénombrer ces foyers est devenu une tâche à peu près impossible. Ert 1946, au moment du recen- 
sement de la population et alors qu'allait se produire le renversement de l'évolution démographique 
de notre pays, 22 % des habitants des communes de France de plus de 2.000 habitants, soit 4.725.000 
personnes, vivaient en surpeuplement. 

Maintenartt que, chaque année depuis 1946, l'excédent des naissances sur les décès oscille entre 
250.000 et 320.000 individus, maintenant que la population de la France, selon les évaluations de 
l'IN.S.E.E., a dépassé le chiffre jamais encore atteint de 43 millions, que peut-il donc être advenu 
de ce surpeuplement ? 11 fallait citer ces chiffres car ils expliquent pourquoi des foyers, placés devant 
l'impossibilité matérielle de se loger, recourent a des solutions de désespoir. 

Jusqu'à présent, des solutions incomplètes ont seules été offertes. 

Habitations à loyer modéré ? Ces loyers sont encore trop élevés pour beaucoup. Immeubles anciens 
donnés en location ? Mais qui ne sait que l'inconséquente politique des loyers poursuivie pendant 
35 ans et le déséquilibre considérable existant entre l'offre et la demande, a conduit à la pratique 
abusive du pas-de-porte. Accession à la propriété ? Mais ils est nécessaire, pour un 3 pièces, de 
disposer au minimum de 200.000 francs d'apport, même si l'on a bénéficié d’un prêt d'égale valeur de 
la Caisse d'Allocations familiales. 

C'est une lacune à combler, sans attendre. 

Pour cette masse cortsidérable de Français, l'Abbé Pierre réclame une politique de construction 
de Jogements très économiques et édifiés très rapidement : les logements d'urgence. Le Ministre de la 
Reconstruction, M. Lemaire, a lancé aussitôt un programme de 12.000 logements économiques de pre- 
mière nécessité. 
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CHAUFFAGE CENTRAL 
"IDEAL CLASSIC" 


Ill concrétise le mode de chauffage le plus 
stable, le plus souple et même le plus écono- 
mique, donnant le maximum de satisfaction. 
La gamme très étendue des chaudières ‘ IDEAL” 
s'établissant entre 5.000 et 1.150.000 Calo- 
ries que complète la magnifique série des Radia- 
teurs ‘IDEAL NEO-CLASSIC”’ en fonte spéciale 
CNR, permet de réaliser des installations de 
chauffage central allant de l'appartement de deux 
pièces aux immeubles les plus importants cons- 
truits à ce jour. 


APPAREILS SANITAIRES 


"Standard ” 


D'une blancheur immaculée, d'un fini irrépro- 
chable, les appareils sanitaires ‘“ STANDARD" 
sont fabriqués en Porcelaine Vitrifiée ‘ STAN- 
DARD "', pâte homogène, vitrifiée dans la masse, 
absolument imperméable, incraquelable et inal- 
térable. La Porcelaine Vitrifiée “STANDARD '' ne 
se détériore jamais, elle est la seule matière 
sanitaire répondant le mieux aux exigences de 
l'hygiène et de la salubrité modernes. 

Réalisés en couleur (Vert Jade - Bleu Azur 
lvoire Médicis ou Coralline) les appareils sani- 
taires ‘STANDARD'' permettent de combiner 
des ensembles d'un luxe délicat et raffiné. 


DEAL- Stasdard 


bEAL COMPAGNIE NATIONALE DES RADIATEURS 
149, BOULEVARD HAUSSMANN - PARIS-8° 





IMMEUBLE D'HABITATION A NEUILLY 


JEAN SEBAG, ARCHITECTE. 
LESCH, COLLABORATEUR. 


Cet immeuble, qui est en cours de construction, 
est édifié dans urt des lots du Parc Saint-James à 
Neuilly-sur-Seine. Il comporte un sous-sol général, 
un rez-de-chaussée, 3 étages et une terrasse-jar- 
din. 3 appartements sont prévus par étage, groupés 
autour d'une cage d'escalier avec ascenseur. Ces 
appartements ont respectivement une, deux ‘et 
trois orientations sensiblement Est, Sud et Ouest, 
l'immeuble opposant du côté Nord urt pignon aveu- 
gle. Autour de l'édifice, une composition de jardins 
est prévue tenant compte de nombreux arbres 
existants, et l'isolant des constructions voisines. 


DETAILS TECHNIQUES. 


Ossature et planchers en béton armé. 

Remplissage des murs : en meulière en sous-sol, 
en briques creuses aux étages. 

Revêtements extérieurs en pierre posée à « cott- 
tre-passe » : joints au ciment noir en creux. 

Toiture-Terrasse : étanchéité asphalte avec pro- 
tection de l'étanchéité en grès cérame. 

Cage d‘'escalier en béton translucide avec utili- 
sation de « Primalith ». 

Revêtements intérieurs et cage d'escalier en 
pierre. Dallages extérieurs et intérieurs en pierre. 

Chauffage central : utilisatior de panneaux 
rayonnants de sol enrobés alimentés en eau chaude 
à circulation accélérée mécaniquement. 

Chaudière chauffée au fuel léger et équipée 
avec brüleurs automatiques. 

Menuiseries extérieures en aciers profilés. 

Huisseries métalliques. 

Menuiseries intérieures en chêne, portes Isoplane. 

Carrelages en grès cérame 2 X 2, 10 X 10. 

Revêtement des cuisines pouvartt être réalisé à 
la demande en faïence majolique. 


ARTS MÉNAGERS 1954 


Organisé pour la première fois, il y a trente ans, 
le Salon des Arts Ménagers 1954 vient d'être 
inauguré il y a quelques jours. Cette année encore, 
tous les appareils, toutes les machines qui épar- 
gnent la peine de la femme dans son foyer, se 
dans le jardin du Grand Palais, l'exposition de 
l'Habitation montrera les projets réalisés dans la 
conception de l'habitat et les possibilités actuelles 
de construire. Cette exposition a pour prolonge- 
ment Esplanade des Invalides une section de 
pavillons préfabriqués dont l'un conçu entièrement 
en tôle d'acier est présenté par un groupe d'ingé- 
nieurs qui ont cherché les solutions les plus éco. 
nomiques et les plus rapides. 

Ce pavillon, bâti avec des éléments entièrement 
Préfabriqués ert usine, a été monté en quelques 
heures sur ses fondations et comprend: 3 pièces 
principales (1 living-room + 2 chambres) ; cuisine, 
salle d'eau, vestiaire et débarras. 

Ce pavillon est livré avec : son équipement sani- 
taire complet de premier choix avec robinetterie 
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mélangeuse eau chaude eau froide ; un chaut. 
fage par air chaud pulsé : l'air, diffusé en plafond 
par des corniches diffusant également un éclairape 
indirect. Le sol est recouvert d'un linoléum de pre- 
mier choix, un papier d'apprêt recouvre les murs. 

Les trois pièces type « courant », équipées coû- 
tent pour la Région parisienne : Francs : 1.650.000 
toutes taxes comprises. Non compris : fondations, 
transport (sauf pour un trajet de 100 km. autour 
de Paris, honoraires et branchements. 

Différentes innovations sont à retertir dans cette 
nouvelle conception de l'habitat moderne : rapidité 
d'exécution (montage en quelques heures) ; prix : 
prêt 80 % et prime à 1.000 francs ; confort : condi- 
tionnement d'air, isolation phonique et thermique ; 
ma:ières mises ert œuvre : tôle d'acier et laine miné. 
rale; étude d'ensemble: habitation et aménage- 
ment ; centralisation de toutes les études et démar- 
ches, en un seul organisme. 

Le montage a été effectué le 21 février en 
8 heures, avec ure grue 36.018 BV mise à dis- 
position du Salon des Arts Ménagers par la Société 
NORDEST. 
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NTENAIRE DE L'ALUMINIUM 


C'est en 1854 que le savant français, Henri Sainte-Claire Deville, a préparé, 
w la première fois, de l'aluminium par un procédé industriel. Afin de souligner 
Centenaire et d’honorer le précurseur de l'industrie des métaux légers, l'Alumi- 
m Français et la Société Chimique de France, qui a compté ce grand savartt parmi 
t Présidents, ont décidé d'organiser un Congrès -scientifique, à Paris, en 1954. En 
tre, l'Aluminium Français réalisera une Exposition. Le Cortgrès se déroulera du 14 
19 juin 1954, sous la Présidence du professeur Albert Portevin, membre de l'Aca- 
mie des Sciences. Il comportera: une séance solennelle, à La Sorbonne, à la 
jmoire de Henri Sairtte-Claire Deville, et des journées de travail concernant toute 
métallurgie et l'utilisation de l'aluminium. 

L'Exposition est prévue de juin à août 1954 sur les quais de la Seine, entre les 
hts de l'Alma et des Invalides, côté rive gauche. Elle comportera diverses machines 
| | production et des installations de mise en œuvre de demi-produits, ainsi que la 
| Ssentation de réalisations marquantes dans tous les principaux domaines d'utilisation 
' l'alumirtium. 


DURNEES DE L’ECLAIRAGE - 1954 - MONACO 


A la suite du succès remporté par les Semaines de la Lumière de Toulouse (1952) 
| de Dijon (1953), l'Association Française des Eclairagistes a été sollicitée par le 
inseil communal de Monaco pour organiser en 1954 ses Journées de l'Eclairage 
| ms la Principauté. Ces Journées auront lieu du mardi 8 au samedi 12 juin et, bien 
1e le programme des conférences ne soit pas encore défirtitivement arrêté, voici les 
© rincipaux sujets qui seront traités : 

| umière et tourisme 

herception des obstacles sur route ; technique des projecteurs d'automobiles ; éclai- 
19e à bord des trains et des avions ; éclairage des parcs et jardins ; illuminations des 
Dionuments ; le confort par la lumière dans l'hôtellerie. 

D lualité des installations 

! ippareillages pour lampes fluorescentes ; rertdement des luminaires. 

Les Journées de l'Eclairage de Monaco ouvriront la Saison d'été de la Principauté 
211 à cette occasion un projet grandiose d'illuminations est à l'étude. Situées dans un 
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Le Comité de l'exposition de l'acajou français a organisé dans le courant du 
“AU nois de janvier, au grand magasin du Printemps, une exposition placée sous le haut 
jatronage de la France d'Outre-Mer. Cette manifestation a été inaugurée par M. L. Jac- 
Njuinot, ministre de la France d‘Outre-Mer, et M. R. Boisdé, secrétaire d'Etat au 
|jommerce. 


ENTRE D'INFORMATION ET DE DOCUMENTATION DU BATIMENT 


Au cours d'une conférence présidée par M. M.]. Duvaux, président du Conseil 
biupérieur de l'Ordre des Architectes, M. ]. Portail, directeur des Etablissements S. Der- 
ville, a fait un exposé au Centre d'Information et de Dccumentation du Bâtiment, rue 
“iu Cherche-Midi, sur la pierre employée en revêtement pelliculaire. Le problème est 
“rctuellement de concilier le point de vue plastique et les possibilités financières ; le 
“ioût de la pierre de taille reste toujours trop élevé. Le nouveau procédé concerne 
utilisation de la pierre de Brouzet extraite dans le Gard, près d'Alès. Sa densité est de 
300 kilos et sa résistance à l'écrasement de 375 à 450 K/cm?. La pierre taillée en 
Iplaques minces doit adhérer parfaitement à la façade. C'est un moyert terme dans 
la gamme des prix allant du béton à la pierre de taille. 


ORMES NOUVELLES 


Une exposition a eu lieu à Saint-Gilles-Bruxelles, au cours du mois de janvier 1954, 
“sous l'égide de « FORM », Coopérative des Métiers d'Art. Cette exposition comportait 
“des céramiques et tapisseries de Lurçat et un essai de synthèse des Arts Plastiques, 
résenté par les architectes Etrebin, Havelette, Bouquiaux, Van Craenertbroeck, avec 
2 le concours de quelques décorateurs des ateliers de céramique de Dour, du sculpteur 
NM. Cornil et du photographe Versicayen. 

We, De plus, du 22 janvier au 2 février a eu lieu une avant-première du Salon des 
‘3 Arts Ménagers et de l'Exposition de l'Habitation de Paris. Du 5 au 16 février, une 
exposition de bois et de vannerie. Du 19 février au 2 mars, une exposition de meubles 
2 modernes Dux et Artifort (mobilier suédois et hollandais) et du 15 au 16 mars, une 
xposition de publicité avec le concours de P. Alvoet, P. Lanck, E. Lemesre, R. Renard. 


EAUTÉ GARANTIE PAR L'ETAT 


Pour inciter les industriels à l'amélioration, sous l‘angle esthétique, des produc- 
tions françaises, pour leur permettre en ce domaine de rattraper le retard sur certairtes 
Ë lproductions étrangères et de s'imposer sur le marché international, le Ministre Secré- 
D? are d'Etat au Commerce a pris l'initiative d'instituer le label < Beauté-France ». 
L'arrêté du 13 novembre 1953 en a fixé les conditions d'attribution. 
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7. Assembleuses 

Emballage. 9. Expédi- 
NAN tion. 10. Magasin des 
[ll | 


Batteurs ouvreurs. 
3. Rouleaux. 4. 
des. 5. Bancs gros 
et fins. 6. Filature. 


Car- 


8. 


tubes. 11. Hall d’en- 
|| | trée. 12. Laboratoire. 
|| [111] 13. Administration. 
|| 14. Direction. 15. Sal- 

\ Ii le de pansements. 16. 
| Magasin. 17. Sanitai- 

res. 18. Chaufferie. 
19. Transformateurs. 
A côté des transfor- 
mateurs: dépôts, ser- 
vice social et gardien. 
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\ F. LEVY, ARCHITECTE, F. KOHN, ARCHITECTE COLLABORATEUR. 
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La filature de coton de la Société « La Cotonnière de 
Moislains » a été reconstruite après sa destruction par bom- 
bardement aérien, autour de quelques bâtiments subsistants 
à Gauchy, banlieue de Saint-Querttin. 


La recherche d'une usine d'esprit moderne et la nécessité 
d'un éclairage par sheds du hall de fabrication (28,35 m. X 
70 m.) a déterminé la couverture par voûtes à gérératrices 
circulaires ; la galerie des cardes a été couverte par des 
voûtes d'arêtes, l'ensemble ayant été précontraint par câble 
tendu à 90 tonnes, qui passe darts l'âme des entraits et poutres 
sous-tendant respectivement les voûtes. La stabilité latérale 
est assurée par une rangée de poteaux doubles solidaires et 
dans le sens trartsversal par deux croix de Saint-André for- 
mant point fixe entre deux poteaux. 















L'Aluminium est un matériau mé- 
tallique de couverture très facile 
à poser. 














L'Aluminium se soude et se brase. 
Une nouvelle brasure non corro- 
sive permet désormais de réaliser 
les assemblages au moyen d'un sim- 
ple fer à souder. 









L'Aluminium possède une grande 
malléabilité même par très grands 
froids, ce qui permet les opérations 
de mise en forme les plus compli- 
quées. 













légèreté 
durée 


L'Aluminium s'obtient en bandes 
de grande longueur, ce qui évite les 
joints transversaux. 
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La section Architecture de nos Services Tech- 
niques est à votre entière disposition pour vous 
renseigner gracieusement sur toutes les appli- | 
cations de l’Aluminium dans la construction. | 


isolation thermique 


facitité de pose 









OTLANTE 469 


L'ALUMINIUM FRANÇAIS - 23, RUE BALZAC, PARIS 8: - WAG. 86-90 


































)NSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 





HERE MÉTALLIQUE DE LA ‘’ KNOLLS ATOMIC LABORATORY 


{te sphère est destinée aux essais atomiques. On aperçoit la tour en 
er et les arcs-boutants utilisés pour la construction de cette sphère. 





DUPOLE GEODÉSIQUE AU U. S. A. 
Salisation de R. BUCKMINSTER FULLER. 


tte coupole géodésique, de 11 mètres de diamètre et de 5 mètres 50 
hauteur, se compose d’une charpente en chène avec joints de fixation 
| en acier et cordes de tension en fibre de verre. 


| 
| 
IRÉSENTÉ PAR ISOREL, VOICI... ISOGIL 


| Un nouveau panneau en fibre de bois vient enrichir la gamme de ces 
|atériaux rouveaux vers lesquels s'oriente de plus en plus la construction 
toderne. 

Ce nouveau panneau c'est ISOGIL, fabriqué à partir de bois détannisé 
u châtaigrtier dans l'usine ultra-moderne le Labruguière (Tarn). 

ISOGIL est un panneau de Bois Synthétique (Hard-board) se présen- 
ant en plaques de grandes dimensions, jusqu'à 5,50 m. X 1,25 m., avec 
es épaisseurs variant de 2,5 mm. à 6 mm. 

Sa face lisse et glacée est d'une remarquable finesse, d'une parfaite 
hnité et sa teinte chaude est particulièrement séduisante. 
| Cette grande homogénéité de surface, atout important pour une présen- 
ation élégante lorsque le panneau est laissé dans son état naturel, devient 
n facteur primordial lorsqu'il doit recevoir peintures ou laques. Dans ce 
ens, on peut dire qu'ISOGIL est le matériau de base idéal du pan- 
eau laqué. 

ISOGIL se travaille exactement comme le bois et avec les mêmes 
butils. Il présente, en outre, l'avantage d'être particulièrement insensible 
bux variations hygrométriques. 

La production ISOGIL prévoit trois principales catégories : Dur - Super- 
Dur - Extra-Dur-Sol, graduations déterminées en vue d'utilisations bien 
éfinies. 

Bénéficiant de l'expérience des meilleurs techniciens, produit à l'aide 
de l'équipement et de l'outillage les plus perfectionnés, ISOGIL est, de 
plus, garartti par la réputation du nom d'ISOREL, la première marque 
française en fibre de bois qui en assure la vente en exclusivité. 


TOUR RADAR 
DE L'AEROPORT 
DE MELSBROEK 


La régie des voies aérien- 
nes a chargé la S. A. Trav- 
hydro de la construction 
d'une tour support d'antenne 
pour radar de surveillance 
à l'aérodrome de Melsbroek 
en Belgique. Cette tour trian- 
gulaire est d'une hauteur de 
10 mètres ; sa section est de 
3,35 m. de côté à la base et 
de 2 m. à la partie haute. 
Elle est réalisée en treillis 
tubulaires mixtes démonta- 
bles et assemblés par bou- 
lons. 

La plate-forme hexagortale 
de 5 mètres de côté est en:- 
tièrement soudée en deux 
pièces et revêtue de métal 
déployé. Son poids total est 
de 2.185 kilos. Elle a été 
calculée pour un effort de 
vent de 175 kilos au m2. 
L'effort de compression ré- 
sultant de cette sollicitation 
et du poids des apparelis est 
de 12,5 tonnes par montant. 


Photo Malesier 


BATIMENT PRINCIPAL DE LA FOIRE-EXPOSITION DE TANANARIVE 
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TROY 
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LONGUEUR 


Réalisable en très grande longueur, un 
élément couvre généralement tout le 
versant sans joint transversal 


RIGIDITÉ 


Les reliefs latéraux assurent la rigidité 
de l’élément et l'étanchéité 


PENTES 


Etanchéité totale sous des pentes de 
l'ordre de 7% grâce à la suppression 
des joints transversaux 


\N 


un type nouveau de couverture 


\ 
N POSE 
\ . © La pose, limitée au serrage de quelques ! 
\\ Ù tire-fond ou boulons, est extrêmement 
ALL rapide 
\ NN \ 
\ NN 


ISOLATION 


Le pouvoir réfléchissant élevé de l'alumi- 24 
nium réduit considérablement l'absorption ! 
des rayonnements calorifiques 


RÉSISTANCE 


L'aluminium a prouvé son excellente ‘& 
tenue aux agents atmosphériques sous 
toutes les latitudes et tous les climats 


BACS AUTOPORTANTS 


en aluminium 


JEAN PROUVÉ 


RE 
66, Av. Marceau - PARIS 8: 
TÉL. : BALZAC 54-40 





LE HALL D'EXPOSITION 
c£€ L'AÉROPORT DU BOURGET 


ANDRE GRANET, ARCHITECTE. 


Le XX* Salon de l'Aéronautique vient d'avoir 
lieu à l'aércport du Bourget, dans le nouveau 
hall d'exposition qui constitue la première tran- 
che d'un ensemble destiné aux grandes mani- 
iestations de l'aviation française et interna.ionale 
Ce hall s'élève à la limite du terrain d'aviation 
et se trouvera placé en bordure de l'autoroute 
du Nord lorsque celle-ci sera réalisée. 

La construction, à ossa‘ure métallique, com- 
prend une façade circulaire entièrement vitrée 
et une tciture en sheds permettant l'éclairage 
du hall par une lumière naturelle répartie aussi 
uniformément que possible. 

Depuis le terrain, on peut accéder dans le 
hall par une large porte de 35 mètres d'ouver- 
ture X 9,70 de hauteur, permettant d'amener 
des avions de taille moyenne. Une série de 
portes latérales ont été prévues pour le public. 
Le plan comprend, au centre, une surface carrée 
de 40 mètres de côté ; au Nord, un demi-cercle 
de 40 mètres de rayon cert:ré sur ce carré et 
deux galeries latérales de 20 mètres de largeur 
partant du diamètre Est-Ouest de ce demi-cercle 
et rejoignant la façade provisoire Sud dont le 
dévelcppement est de 80 mètres. 

La partie cenirale est formée de deux portiques 
latéraux : caisson et treillis (portée : 40 mètres ; 
hauteur sous traverses: 9,70 m.; hauteur des 
traverses : 5 mètres) et de deux portiques trans- 
versaux de mêmes dimensions. Les pieds com- 
muns de ces portiques, dont la section est en 
forme de L, sont articulés à la base. Ils assurent 
la stabilité de l'ouvrage et supportent la majeure 
partie de la charge permanertte et des surcharges 
verticales. Ils scnt ancrés sur d'importants mas- 
sifs en béton armé. Les portiques latéraux por- 
tent les trois poutres des sheds (portée : 40 m. ; 
hauteur: 4,70 m.) dont les membrures règnent 
avec celles des traverses. 

La méthode de construction a été la suivante : 
levage simultané de chacun des deux poteaux 
d'un portique par un mât de 22 mètres situé 
dans l'angle du carré, ces poteaux res'ant sus- 
perdus jusqu'à l'achèvement de la jonction avec 
la traverse ; levage de la traverse par deux 
mâts de 18 mètres et jonction de la traverse aux 
poteaux : haubannage du portique ainsi monté, 
ripage des mâts jusqu'à l'emplacement du por- 
tique opposé et levage identique de ce dernier ; 
ripage des mâts deux par deux le long des pou- 
tres ; levage des poutres et jonction aux porti- 
ques. À partir de ce moment, le mon‘age de la 
partie périphérique pouvait être entrepris. Le 
montage se fit à l'aide de deux camions-grues 
de 6 tonnes de capacité équipés, l'un d'ure 
flèche de 9 mètres, l'autre d'une flèche de 
14 mètres. Les travaux de terrassement et l'exé- 
cution des fondaticns en béton armé ont été 
réalisés par les Ets Moisant-Laurent-Savey, dans 
le courant du mois de janvier 1953. Les char- 
pentes métalliques ont été réalisées par ler 
anciens Ets Eiffel. Morttage des charpentes par 
la Société C.A.M.O.M. Menuiseries métalliques 
Schwartz-Hautmont. La coordina’ion totale du tra- 
vail a été fructueuse. L'usinage des 360 tonnes 
de charpente métallique a été entrepris courant 
janvier 1953, le chantier de montage était cuvert 
le 9 février et cet ensemble était en place et 
réglé le 25 avril, tandis que les façades et les 


portes, représentant 80 tornes d'acier, ont é‘é : 


exécutées en atelier, entre le 15 janvier et le 


31 mars, et livrées montées, les portes en état : 


de fonctionnement, le 13 mai. 
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DETAIL DE LA BEQUILLE D'UN DES PORTIQUES 


DE L'OSSATURE METALLIQUE 


N 
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COUPE TRANSVERSALE SUR LE HALL D'EXPOSITION 
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Photos Chevojon. 































ÉARCHITECTE D'AUJOURD HU 


ÉQUIPE SES IMMEUBLES 


A L’ÉLECTRICITÉ 
x 


Elle lui permet notamment d'assurer 


le chauffage individuel de l’eau 
GRACE AU CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUE A ACCUMULATION 


COMMODE Eau courante à 75° au robinet. fonc- 


tionnement automatique réglé par un 


thermostat. 


SIMPLE N'exige ni chaudière, ni canalisations 


collectives, ni gaines de ventilation : 


s'installe facilement. 


INDÉPENDANT Chaque installation est individuelle, ce 


qui supprime la grande sujétion du 
chauffage central : les contestations en- 


tre propriétaires et locataires. 


doétiontesdt ddee n  mn de à oi on dt de 


ÉCONOMIQUE À exploiter : le rendement individuel 
est maximum et les prix du courant. 


à Paris, permettent d'avoir : 


UN BAIN POUR 50 FRANCS 


Photo KOLLAR Document AP-EL 


Les renseignements techniques les plus complets vous seront fournis au : 


BUREAU DE PROPAGANDE DU CENTRE DE PARIS 
D'ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 


23, Rue de Vienne 


en particulier à l’occasion de la campagne faite par le Centre en collaboration avec les Electriciens 


(RÉSIDENCE D'UN MÉDECIN A MACEIO, BRÉSIL 
ÎLYGIA FERNANDES, ARCHITECTE. 


À) + 


à” * Pr 
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Cette maison est située à Maceio, capitale de l'Etat des Alagoas. 

Cons ruction ent béton et claustra en briques. Couverture en tuile 
canal. 

Pour obtenir la meilleure orientation, toutes les pièces principales 
ont été groupées à l'étage et ouvrent sur un patio abrité par un mur 
brise-soleil. On accède à la maison depuis la rue par une rampe. 
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MAISON A CARACAS, VENEZUELA 
OSCAR CARPIO ET GUILLERMO A. SUAREZ, ARCHITECTES. 


Photos Luis Laffer. = \ es: L'on sneateeereenen 
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Le terrain, sur lequel s'élève cette maison 
aux environs de Caracas, était planté d'arbres 
magnifiques qui ortt été, pour la plupart, res- 
pectés. C'est pourquoi les pièces principales 
ouvrent largement sur le parc au moyen de 
vitrages dont certains sont fixes. Ainsi, le jar- 
din pénètre dans la maison. On a même pu 
conserver, dans le hall, un cèdre centenaire. 

Les services sont placés à l'écart darts la 
partie de la maison la plus proche de la rue. 
Chambres de domestiques et buanderie à 
l'étage supérieur avec une terrasse ensoleillée 
pour le séchage du linge. 





CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 


DEMARLE LONQUETY 





SOCIEÉTE DES CIMENTS FRANÇAIS 


80, RUE TAITBOUT - PARIS (IX°):— TÉL PIG. 91-90 





la 
S.E.D.A.C. 





présente 


PLEXIVENT 53 


BRASSEUR D'’AIR - VENTILATEUR - PLAFONNIER DE CONCEPTION NOUVELLE 


eHicace,  dégant, robuste 


S.E.D.A.C. : FOURNITURES GENÉRALES D'ÉLECTRICITE, 15/17, rue Voltaire - PARIS - XI° - VOL. 07-62 
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R:VÉREND PÈRE COUTURIER + 


Nous avons appris avec beaucoup de regret la 
mort du R. P. Couturier qui était membre de notre 
Comité de Patrortage. Il était connu pour ses cou- 
rageuses tentatives de rénovation de l'architecture 
religieuse et de l'art sacré. Nous avons publié, 
dans « L'Architecture d'Aujourd'hui » : la chapelle 
d'Assy, l'église d'Audincourt, la chapelle de Vence 
et le projet de Le Corbusier pour la chapelle de 
Ronchamp. Le R. P. Couturier avait été le principal 
animateur de ces différentes réalisations auxquel- 
les ont collaboré des artistes de grande réputation 
comme Fernand Léger, Braque, Matisse, Lipschitz 
et quelques autres. Tout en rendant urt grand hom- 
mage aux audaces du R. P. Couturier, il faut bien 
reconnaître que le chemin d'une architecture reli- 
gieuse valable n'a pas encore été découvert. Le 
problème est difficile et les architectes appelés 
n'ont pas réussi pleinement. La faute en incombe 
surtout à la situation de l'architecture et des arts 
contemporains. 

S'il nous faut exprimer un souhait, c'est celui 
de voir continuer de telles recherches avec cou- 
rage et obstination. L'architecture religieuse de 
notre temps ne peut rester dans la stagnation 
actuelle. Les artistes contemporains sont capables 
des plus fortes réalisations, mais il faut pouvoir 
orchestrer leurs efforts et nout attendorts que 
l'Eglise recherche les personnalités qui puissent 
poursuivre l'œuvre du R. P. Couturier et du R. P. 
Régamey. 





EGLISE A GUADALAGARA, 


MEXIQUE 


Voir page 80 de ce numéro. 


EGLISE EN COURS D'ACHÈVEMENT A OUEZZANE MAROC 


JEAN CHEMINEAU, ARCHITECTE. 
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HÉLÈNE DE MANDROT 


Hélène de Mandrot, châtelaine de La Sarraz, localité pit- 
ioresque située entre Vailorbe et Lausanre, était le plus 
désintéressé des mécènes. Ce fut dans son château, édifice 
moyenageux mentionné plusieurs fois dans l'histoire militaire 
du pays de Vaud et de la Suisse, que furent fondés les 
célèbres Congrès Internationaux d'Architecture Moderne. Hélène 
de Mandrot soutint pécurtièrement, durant plusieurs années, 
cette entreprise, alors hasardeuse, qui n'a cessé de se dévelop- 
per. On vit à La Sarraz, lors du 1‘ Congrès, autour de Le 
Corbusier et de Walter Gropius, de nombreux architectes 
de l'avant-garde internationale du moment : Breuer, Neutra, 
Lurçat, Bourgeois, Sartoris, Chermaïeff, Sert, Papadaki, Gue- 
vrekian, Indermühl, Alto, Griffini, Markelius, Oud, Teige, Sircus 
et sa femme Helena, Charlotte Perriand, Charreau, Ponti, 
Robertson, Vago, Wills et d'autres, sans oublier Siegfried 
Giediont. Pendant quinze ans, la « Maison des Artistes », qui 
chaque année invitait des artistes et écrivains du monde entier 
à d'agréables séjours de détente, connut d'heureux moments. 
On y vit Fernand Léger, Max Ernst, Moholy-Nagy, Marino 
Marini, Marcel Baugniet, Willy Baumeister, Jacques Lipchitz, 
Blaise Cendrars, Rochat-Cenise, Jean Follain, Pierre-Louis Flou- 
quet, Géa d‘Augsbourg, Pierre Bourgeois et de nombreux 
créateurs modernes. Cultivée et artiste, éprise de grandeur, 
l'esprit ouvert aux idées nouvelles, sachant faire confiance, 
Hélène de Mandrot fut, pour beauccup d'entre eux, une amie 
compréhensive et généreuse. Il y a trois ans qu'elle est morte 
dans sa villa du Pradet, près de Toulon, construite il y a 
vingt ans par Le Corbusier. Son souvenir est fidèlement gardé. 


EXPOSITION EN PLEIN AIR 
BIOT (ALPES-MARITIMES), JUILLET-AOUT 1954. 


Le Groupe Espace a pris l'initiative d'organiser une vaste 
exposi'ion des!inée à favoriser l'intégra‘ion des Arts Plastiques 
dans l'architecture. Le Bureau et le Comité de l'Association 
ont désigné comme archi'ecte M. André Bruyère. Celui-ci aura 
pour mission de créer des conditions architecturales permettartt 
de mettre en valeur les œuvres exposées, qui seront princi- 
palement des mosaïques, des éléments de céramique; des 
sculptures, des vitraux. L'espace désigné pour cette manifes- 
tation étant très vaste, le Groupe Espace fait appel à tous et 
tient essentiellement à montrer des réalisations valables. Les 
œuvres proposées seront examinées par le Bureau et le Comité 
du Groupe avant que soit dortné l'accord définitif, Nous nous 
permettons d'espérer que les fabricants de matériaux et les 
entreprises de bâtiment apporteront leur concours en mettant 
à la disposition des organisateurs les éléments indispensables. 
Nous les en remercions d'avance très vivement. Nous rappe- 
lons ici que Biot est un village très caractéristique de la Côte 
d'Azur domirtant la mer à 5 kilomètres d'Antibes et à 15 kilo- 
mètres de Cannes et de Nice. Au moment où la foule des 
estivants se presse sur la Côte, il paraît intéressant de sou- 
mettre au public, dans un cadre exceptionnellement agréable, 
des solutions nouvelles pour l'intégration des Arts Plastiques 
dans la vie. 


Photo L. Simon 


ENRIQUE DE LA MORA, ARCHITECTE. 
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’SOLPLASTIC 


VRPLAS TÉEIC 


NOUVEAU dans son mode d'application, à la 
SPF TTL TS sur tous supports. 


NOUVEAU par ses avantages multiples = 


























et sur le Sol un matériau sûr, pos- 
sédant la résistance d'un 
- adhérence parfaite, sans risques de revêtement traditionnel. 
plissement ni de décollement ; 
- souplesse et absence de vibrations à 
la marche :; 
- plasticite permettant un moulage TA ad F LEX 
adapte à toutes les conformations 
du sol ; CHLORURE DE VINYLE ARMÉ SUR FEUTRE 
- résistance à l'usure onze fois SUITE 
rieure à celle du linoleum (éprou- 
veé au meulage) ; 
- moins cher que tous les revé. 
tements çereéralement utilises ; TAPIFLEX 2 


- hyGiénique et d'un entretien * DÉCORATLSF 

tres simple. * À Lors De 

DES E CORPS GRA 

PERMET LE x ANTIDÉRAPANT 


RETOUR DE PLINTHE il joint aux qualités 
d'un sol lavable, le 


RÉPARABLE - confort d'un véritable 
RÉNOYABLE pt ape 
1 ) à TAPIFLEX 5e 
” € : 


suppression des joints et des angles ; 


PUB. LALOUE 


1. pose rapidement par 

2 collage direct sur 
— chape de ciment 

simplement dressée. 


POUR INTÉRIEURS, BUREAUX BROCHÉ 


halls, magasins, etc... + MER LAINE 
POUR ATELIERS, ESCALIERS sur armature toile 


assages extérie Li est le tapis de laine 
P g urs, etc le plus économique 


l'avenir est au “Qolplastic” À EEE 
 emaenahhenemn MANUFACTURE DES FEUTRES DE MOUZON 
OL  LASTIQUE ANCIENS ET! ROGER SOMMER ET FILS 


60, Boul. Péreire, Paris-17° - WAG. 84-01+ 
Usine à Mulbouse-Dornach (Haut-Rhin) 


2, RUE PAUL CEZANNE * PARIS 8° 








Maquette Epi. 


LA CITÉ MODÈLE PROJET D'’'APPARTEMENT PRESENTE PAR CL. PARENT ET 1. SCHEIN. 

















Le dispositif de cloisonnement faisant l'objet de cette recherche tend à donner le maximum 
de souplesse d'utilisation, dans une surface volsntairement réduite (49,50 m2). Six cloisons cou- 
lissantes ont été prévues autour d'un noyau central comprenant la cuisine et la salle d'hygiène 
et groupant tout le système de canalisation, ventilation, aération forcée, conduits, dans des gaines 
visitables. La modification instantanée de l'emplacement des cloisons coulissantes permet un nom- 
bre multiple de combinaisons soit pour une transformation temporaire (cycle des occupations jour- 

Photo Fichter. nalières), soit pour une recherche différente d'organisation du volume intérieur. 
A l'échelon collectif, l'intégration d'appartesnents de ce type serait très économique. 








MURAL DE DEYROLLE 


CHAISES DE STEINER 


Photo Meneux. 





Cette xposition vient detre presentee 
Musee d'Art Moderne dé Paris sous le 
patronage de M. le Ministre de la Recons 


truction et du Logement et de M. le Secri 







taire d'Etat aux Affaires Economiques. Elle 
a été réalisée par MM. Guys, Laurenti 
Denieuil, avec le concours de MM. d'Andoi 
decora'eur, Bailly yrchitecte, Calsat ar 
tecte, Dewasne plasticien, Locardi peintre 






Mazel décorateur, Michalon architecte, Pa 







rertt et Schein architectes, Patrouillard 





Demoriane architecte, Verdurier décorateur 
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Banque Dreyfus, rue Rabelais, Paris 


MM. P. et A. Dufau, Architectes PIERRES 
MARBRES 
GRANITS 


st GUINET 


ES) 


ER CR Ce 


= S. A. 


EU a OR TL oi 
FT . Se: 15, RUE CARDINET 
PARIS (XVI) 
CARNOT 10-78 
et 
11, Quai Général-Sarrail 


à LYON 


Façade sur cour. Revêtements en travertin romain. LALANDE 54-91] 





Doc. Marcel Egloff. 





MDERNFOLD 


Ci-dessus : Le rail est placé de manière à pouvoir 
prendre deux orientations différentes. 


L'insuffisance de place dans la plupart des 
locaux actuels, la nécessité de pouvoir diviser 
instan'anément une pièce en deux rendaient indis- 
pensable la mise au point de séparations plus 
pratiques et moins encombrantes que les portes. 


MODERNFOLD, porte-cloison coulissante, permet 
toutes les combinaisons de fermeture de façon 
souple et rationnelle. Cette porte-accordéon est 
composée d'une armature métallique recouverte 
d'un tissu cuir sur ses deux faces. Elle roule sur 
un rail fixé au plafond ou sous chambranle sans 
aucune fixation au plancher. 


La place gagnée est considérable puisque MO- 
DERNFOLD, replié, n'occupe que le sixième de 
sa Jonqueur tctale. 

MODERNFOLD permet de compartimenter des 
pièces dans des appartements, compartimertier des 
salles dans des restaurartts, maisons de santé, etc. 


La fixation de MODERNFOLD pouvant être ren- 
due orientable, cette cloison, fixée seulement d'un 
côté au mur, isolera deux parties différentes d'une 
même pièce selon les nécessités. 


FIBRIVER 


La branche «ISOVER » de la C'° DE SAINT. 
GOBAIN a mis au point, depuis près d'un an, 
des panneaux isolants imprégnés aux résirtes 
synthétiques qui permettent de résoudre, dans les 
meilleures cortditions de prix et de rendement 
technique, tous les problèmes d'isolation thermique, 
phonique ou acoustique qui peuvent se présenter 
dans Ja construction ou l'aménagement d'un 
immeuble. 


Il peut être adressé sur demande la liste des 
matériaux standard. Si, pour des cas particuliers 
représentant des métrages importants, il était né- 
cessaire de prévoir d'autres cotes en épaisseur et 
en dimensions, il va de soi que la souplesse des 
moyens de production de l'usirre peuvent s'adapter 
à tous les besoins de la clientèle. 


Les nouveaux matér'aux sont : 


a) Panneau type « P.B. », destiné à résoudre les 
isola‘ions thermiques de surfaces verticales ou 
celles du rampant d'une sous-toiture ; 


b) Panneau type «P. 352 » qui, en 12 mm. est 
destirté à résoudre les isolations phoniques de 
planchers, quand le revêtement prévu est un car- 
re'age ou un parquet sans joint (dans le cas des 
Parquets bois sur lambourdes, nous conseillons 
toujours les feutres ISOVER, type Fibres Lonques 
cousues entre deux papiers). Cette même présen- 
ta‘ion «P. 352 » en 30 mm. est destinée à résou- 
dre les problèmes d'isolation thermique de ter- 
rasse en mettartt l’isolant sous la forme de pente. 


INTERESSANTE INNOVATION 
DANS LE MEUBLE 


Plusieurs technicierts et spécialistes du meuble 


viennent d'unir leurs efforts et de mettre au point : 


un système technique et ccmmexcial dont les 
caractéristiques méritent l'a'tention. 


Chacun, pour sa part, artiste ou technicien créa- 
teur, exploitant fores‘ier, importateur ou négociant 
en bois, ou fabricant de meubles, a défirti les 
normes de qualité de la matière première, les 
règles de l'art à chaque stade de fabrica‘ion (1). 

La garantie de chacun est ma‘érialisée par 
l'estampille du Centre technique du Bois, la signa- 
ture du créateur de modèle, le poinçon du fabri- 
cant, gravés dans un mcntant. 


Cès garanties individuelles sont contrôlées et 
coordortnées par un groupement volontaire, M.A.F. 
(Mobiliers et Ameublements Français), association 
créée dans le cadre de la loi de 1901. 


À chaque meuble est attaché un « Livret Matri- 
cule Unitaire » reproduisant les références et ga- 
ranties ci-dessus, et portant le numéro matricule 
individuel du meuble. 


La garantie commerciale intervient par l'appo- 
sition, sur le livret, de la date de vente et du 
cachet commercial. 


Les fondateurs du M.A.F. ont réalisé, sur ces 
principes, urre première et importante collection 
de meubles nouveaux qui ont été exposés aux 
Grands Magasins du Printemps, du 23 janvier au 
27 février 1954. Tous ces meubles, créés par Henri 
Lancel, ont été entièrement réalisés en acajou, 
sélectionné parmi les meilleures essences de nos 
territcires d'Afrique Noire, débité et séché au 
pourcentage convenartt à une utilisation ration- 
nelle, et évitant toute déformation ou retrait des 
divers éléments de meuble après leur fabrica‘ion. 


Le Ministre de la France d'Outre-Mer a accordé 
son patronage à cette Exposition” de l'Acajou 
français. Le groupement reste ouvert aux artistes 
créateurs et aux techniciens du meuble. 


ECONOMIES 


Oui, mais pas toujours au détriment de la qua- 
lité, de la plastique et du confort. 


On peut déplorer des économies par trop inop- 
porturtes ; économies qui, si elles deviennent une 
règle, risquent de donner aux immeubles un aspect 
sans élégance et aux locataires un confort par- 
cimonieux. 


Nous voulons parler en particulier de l'impor- 
tante question des fermetures. Eléments indispen- 
sables de tout ensemble architectural, elles ont 
un grand rôle darts l'agrément et le caractère des 
appartements. Il est désastreux de voir s'édifier, 
notamment sur la « ceinture verte» de Paris, des 
immeubles importants (dimensions et classe), cons- 
truits sous les auspices des Offices de logement 
de la Ville de Paris ou de la Seine, présentant 
des façades sans obturation des baies. 


Cela est inadmissible, si l'on considère le taux 
des loyers appliqués! Il est hors de doute que 
les occupants aurortt tous arguments pour s'insur- 
ger contre cette carence qui les prive d'une jouis- 
sance intégrale de locaux payés aù prix fort. 


METAL DEPLOYE 


La rouvelle sortie de Paris vers l'Est va com- 
porter une dévia‘ion du C.D. 123 qui utilise sur 
3 kilomètres 300 l'ancien canal Saint-Maurice. 


Le remb'aiement de la cuvette du canal est 
poursuivi depuis plusieurs années, mais le voi- 
sinage de la Marne a imposé une solution par- 
ticulière pour l'assainissement de la plate-forme. 
Il a donc été utilisé des caniveaux profonds 
avec orifice de drainage et couverture perforée 
recurillant à la fois les eaux souterraines et les 
eaux en surfaces. Ces 5 km. de cartiveaux de béton 
vibré ont été armé de métal déployé selon un 
procédé original. 

Les éléments de caniveau, longs de 2 mètres, 
profonds de 90 cm., larges de 50 cm. à leur par'ie 
supérieure et arrondis à la base, ont été fabriqués 
sur le terrain dans des coffrages métalliques 


XXVII 


PUBLICITE 


« Coftral ». Apres mise en place d'une armature 
en métal déployé n° 13.75, pliée par l'usine du 
Métal Déployé à Montbard, puis du moule irtté- 
rieur, le remplissage se faisait avec du béton dosé 
à 400 kg. de Portland. 


Après vibration, les moules étaient descendus 
dans des étuves à 80° où il séjournaient une demi- 
heure avant décoffrage. On fabriquaït, d'autre 
part, les dalles de couverture des caniveaux en 
béton vibré armé de métal déployé n° 5.75. 


Les éléments de caniveau, d'un poids de 2 t. 100, 
étaient mis en place par un camion-grue moins 
de deux heures après coulage. 


Ces travaux ont été conduits par le Service 
ordinaire et vicinal du département de la Seine 
(arrondissement Sud). Ils sont décrits et représentés 
par de nombreuses photos darts le numéro 34 
des « Feuillets Documentaires du Métal Déployé » 


L'ISOLATION DES BATIMENTS DOIT ETRE 
A L'ABRI DES EFFETS DE CONDENSATION 


Les exigences actuelles du confort, celles de 
l'économie aussi, conduisent à employer toujours 
davantage les matériaux peu conducteurs de la 
chaleur. Construire léger, durable et confortable, 
telle est l'ambition des bâtisseurs. 


La légèreté ne dcit pas être obtertue aux dépens 
de l'économie d'utilisation. Il faut donc bâtir avec 
des matériaux capables d'éviter les pertes de 
calories, c’est-à-dire doubler la construction tra- 
ditionnelle allégée par une paroi isolante efficace. 
I1 faut aussi construire durable. 


L'homogénéité d'un matériau isolant étant une 
des conditions essentielles de son efficacité, une 
tenue mécanique inexistante le rend rapidement 
inapte à remplir son rôle. 


Il y aurait beaucoup à dire aussi sur les épais- 
seurs insuffisantes ne correspondant pas à l'éta- 
blissemertt d'un matelas isolant efficace, mais on 
comprend facilement que, même en augmentant 
l'épaisseur, on n'arriverait pas à des résul'ats 
meilleurs puisque le produit se désagrégerait. 


Un matériau isolant doit posséder, outré un 
coefficient de transmission aussi faible que possi- 
ble, une bonne tenue mécanique. Deux sociétés 
frartçaises ont compris qu'il était nécessaire de 
fabriquer des panneaux rigides d'une manipulation 
facile et d'une parfaite insensibilité aux vibrations 
et aux chocs susceptibles d'occasionner tassement 
et cassure des fibres. 


C'était un progrès considérable et les qualités 
de ces produits leur assurèrent une grande ditf- 
fusion. Mais, aux qualités mécaniques, doivent 
s'ajouter les moyens de défense contre l'humidité 
ou, plus exactement, contre les condensations. 

Celles-ci sont inévitables si l'on n'interpose pas, 
entre le matériau et le volume chaud, urte paroi 
absolument imperméable à la vapeur. 


Doc. Roclaine. 
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MAISON AUX ENVIRONS DE RIO DE JANEIRO 


OSCAR NIEMEYER FiLHO, ARCHITECTE 


Le parti architectural de cette maison a été étudié en fonction du site exceptionnel, de la 
conformation du terrain et des accidents qui le caractérisent. Le rocher existant a été respecté, 
il demeure le centre de la composition. La nécessité de lier les pièces de séjour et d'isoler les 
chambres a déterminé la solution adoptée : chambres au niveau inférieur en liaison directe avec 
le jardin, séjour au niveau supérieur en liaison directe également avec l'autre partie du jardin en 
raison de la pente du terrain. Une telle disposition perm?t une libre visibilité vers la mr. La 
couverture est formée d'une dalle plate en béton armé, dont la ligne sinueuse est en ha:monie 


avec le dessin de la terrasse et du bassin. 


14. Vue d'ensemble de la maison et de la 
terrasse conduisant au séjour. 2. Vue de 
la maison s'inscrivant parfaitement dans 
son cadre naturel. 3. Détail du séjour ou- 
vrant largement sur les deux faces du jar- 
din. 4. Cette photographie permet de 
comprendre la vue exceptionnelle que l'on 
a de cette maison vers la colline boisée 
et vers la mer. On voit aussi les piliers 
très légers soutenant la dalle de couver- 
ture. 5. Détai! du séjour montrant Îles 
larges portes coulissantes et la paroi de 
forme sinueuse déterminant le fond du 
séjour, Revêtement intérieur en lattes de 
bois 

A. Niveau inférieur. B. Niveau supérieur. 
C. Coupe montrant comment la construc- 
tion suit la pente du terrain. Schémas 
montrant comment la composition est axée 
sur le rocher existant et comment la vue 
vers la mer a été réservée depuis le jardin 
à travers la maison. 
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La surface construite de cette maison est de 360 mètr 
carrés, soit 25 % de la surface du terrain, maximu: 
permis par la loi. Le retrait obéit aussi exactement a 
limites légales. Les surfaces libres ont été conçu 
comme prolongement de la surface construite, et sub: 
visées en plusieurs secteurs ayant chacun sa destinati 
propre et sa fonction définie. Soit jardin extériet 
élément de liaison entre la rue et la maison; patio d'h 
bitation nocturne avec pelouse de jeux; patio de séjo 
prolongeant le living-room; patio contigu au couloir « 
l'habitation nocturne ; patio de service couvert en pari 
constituant un abri pour l'automobile. 

Les pergolas des patios de séjour et de celui qui lon 
la zone d'habitation nocturne répondent à des fonctio 
précises : brise-soleil, grille de protection, abri pour 1 
plantes du jardin contre le soleil et les vents (les con 
tions ainsi créées sont analogues à celles d'une serre 
enfin, ils accentuent la liaison extérieur-intérieur gr& 
au prolongement du plan du plafond sur le jardi 
L'exposition choisie est la plus favorable à Sao Paulo 
soleil à midi et l'après-midi, les matins présentant so 
vent un ciel couvert. 

La ventilation est croisée et réglable. 

Construction. Murs en briques. Divisions intérieur 
au moyen de meubles de rangement dont le fond cor 
porte un revêtement en laine de verre afin d'éviter 
transmission du bruit d'une chambre à l'autre. Plafon 
en briques creuses assurant une bonne protection the 
mique. Couverture en tuiles ondulées de fibro-cimert si 
structure en bois. Cheminées et pergolas en ciment arm 

Le projet a été conçu en 1951, la construction a € 
achevée en 1953. 


PLAN D'ENSEMBLE 


14. Patio. 2. Pièce d'eau. 3. Volière. 4. Buanderie. 5. Gu 
chet. 6. Cheminée 
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MAISON POUR UN MÉDEGIN A SAO-PAULO 


RINO LEVI, ARCHITECTE. ROBERTO CERQUEIRA CESAR, ARCHITECTE COLLABORATEUR. 
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DETAILS DES PORTES DES CHAMBRES 


1. Extérieur. 2. Intérieur. 3. Porte vitrée coulissante. 4. Persienne coulis- 
sante, manœuvre intérieure. 5. Serrure. 6. Béton préfabriqué. 7. Rail pour 
rideau 
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RÉSIDENCE A RIO 


SERGIO BERNADES, ARCHITECTE 


Photos 


Aertsens Michel 


Façade principale sur la 
2. Passage sur le bâti- 
à droite au rez-de- 
chaussée, la bibliothèque. 3. 
Façade postérieure de la 
maison prise à la limite du 
jardin 
REZ-DE-CHAUSSEE : 
14. Entrée. 2. Hall. 3. Biblio- 
thèque. 4. Véranda. 5. Salon 
d'été. 6. Salle à manger 7. 
Services. 8. Garage, buande- 
rie, réserve. 9. Pergola. 10. 
Jardin 
PREMIER ETAGE : 


11. Hall, 12. Chambre. 
Salle de gymnastique. 
Pergola 


Cette habitation vient d'obtenir à la deuxième Biennale de Sao-Paulo le premier 
prix des habitations individuelles (voir pages 100-101). 11 s'agit de la résidence de" 
M. Jadir Sousa. La maison s'élève dans un grand parc dans le plus beau quartier 
de Rio. Elle est construite en partie sur pilotis afin d'éviter toute rupture dans les 
perspectives ouvertes sur le jardin. 
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Photos Rondal Partridge 


4. Entrée. 2. Terrasse en 


lattes de bois. 3. Piscine. 


4. Habitation. 
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JARDIN EN CALIFORNIE 
THOMAS CHURCH ET COLLABORATEURS, 








Cette réalisaiton est un exemple de l'esprit avancé dans lequel travaillent, en pleine collabora- 
tion, architectes, architecte paysagiste et artistes, aux U.S.A., surtout lorsqu'ils peuvent avoir toute la 
compréhension et l'appui le plus total des propriétaires. Cette piscine, le bungalow d'été pouvant 
abriter quelques invités et la petite construction qui abrite le bar, s'inscrivent parfaitement dans un 
cadre exceptionnel aux environs de Sonoma, en Californie. La terrase entourant la piscine est en 
dalles de béton avec un système de chauffage par radiation; l'autre partie est en lattes de bois de 
sapin rouge. 


Les constructions sont très sobres, dalles de couverture en béton et larges parois vitrées ne 
créant aucune rupture entre l'extérieur et l'intérieur. 








1. Vue prise du bar sur la terrasse, la piscine 
at la pelouse. 2. Détail de la piscine dont la 
forme sinueuse a une répondance dans celle 
de la pelouse. 3. Un grand banc de repos 
conduit de la maison d'été à la petite cons- 
truction abritant le bar. 4 et 5. Vue sur la 
piscine au centre de laquelle s'élève une 
sculpture d'Adaline Kent. 6. La terrasse en 
lattes de sapin rouge que traversent les tron- 
cons de jeunes chênes. 7. Détail du bar : les 
grands panneaux vitrés n'apportent aucune 
rupture entre l'intérieur et l'extérieur 






















MAISON SUR UNE COLLINE 


WENDELL H. LOVETT, ARCHITECTE. 
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14. Vue sur la façade Nord. A gauche, l'abri pour voi- ! 
tures. 2. Le séjour, au fond, la bibliothèque à structure 
métallique. 3. La maison, vue de l'abri pour voitures. 
4. Entrée et fenêtres des services : buanderie et salle 
de bains. On notera les projecteurs éclairant la façade. 
5. Détail du séjour. Radio incluse dans la bibliothèque 
et meubles de rangement 


A BELLEVUE, AUX ENVIRONS DE WASHINGTON, ÉTATS-UNIS 


Cette maison a été construite sur les pentes d'une colline pour résister au vent violent qui 
souffle en hiver. Son volume très simple s'harmonise parfaitement avec le paysage. Le pro- 
gramme a déterminé le plan. La partie réservée aux parents : vaste salle de séjour occupant 
toute la façade avec coins de repos, de repas, de conversation et d'étude, est indépendante de 
la partie réservée aux enfants, dont les chambres ouvrent au nord-est, et des services : salle 
de bains, buanderie et chaufferie où se trouve l'installation de chauffage à huile par air pulsé. 
Le principe essentiel de la construction réside dans l'armature métallique formée de câbles et de 
tirants, analogue à celle des aubans d'un bateau, exécutée avec une extrême précision et capable 
de résister aux grandes tempêtes. L'été, les tendeurs en acier peuvent être retirés. La dalle du 
sol en héton armé pouvant permettre l'extension ultérieure de la maison, la structure et les 
diverses canalisations constituent les éléments finis de la construction. La toiture plate repose 
sur des poutres et est indépendante des parois latérales. Panneaux vitrés et panneaux en cemes!o, 
de teinte grise ou colorée, interchangeables, accusent un jeu de couleurs, de pleins et de vides, 
affirmé encore par les rayures rouges et blanches du store de toile abritant la facade du séjour. 

Le grand séjour est divisé uniquement par des meubles cloisons : passe-plats en formica 
séparant le coin des repas de la cuisine et éléments de bibliothèque, dont la structure meétal- 
lique très légère rappelle celle de la maison, isolant le bureau proprement dit. Cette division 
de l'espace est affirmée par la couleur noire donnée aux poutres apparentes. Les portes sont 
également noires, le plafond en plâtre peint en jaune clair. Dans la chambre, boiseries et meubles 
encastrés, émaillés rouge et turquoise. 

L'architecte a travaillé de ses propres mains à la réalisation de cette maison. Il a également 
dessiné et exécuté la plupart des meubles, à l'exception de ceux du séjour où l'on trouve des 
fauteuils d'Aalto et des chaises d'Hardoy et Eames. La cheminée conique est de Richard Stern. 


Photos Dearbain-Masser 
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MAISON POUR UN ARCHITECTE A RABAT 


L'orientation de cette maison a été déterminée par la recherche d'exposition 
sud-est et nord, l'exposition ouest étant la plus défavorable au Maroc en raison 
des intempéries. Le grand living-room ouvre au sud et au nord afin de 
bénéficier à la fois du soleil et de la vue qui s'étend sur la vallée du Bou- 
Regreg. Les chambres orientées plein sud sont protégées par des claustras 
constituées par des éléments de buses en ciment. L'atelier est exposé au nord. 
La façade ouest aveugle comporte des « entonnoirs » vitrés éclairant l'escalier 
et le palier d'étage, mais ne laissant pas passer la pluie. Le grand séjour est 
lié au jardin dont il n'est isolé que par de larges panneaux vitrés. Au nord. 
il est limité par un écran de verdure et prolongé au sud par un petit jardin 
d'eau et une paroi verticale revêtue de zelliges, céramique de fabrication locale. 


La construction est réalisée au moyen d'une ossature en béton armé avec 
double cloison de briques creuses. Enduit en mortier bâtard. Le sol du living- 
room est en dalles de grès avec joints en granito. Le mobilier a été dessiné 
par l'architecte, éléments en chêne ciré et fauteuils en cuir brun, vert et beige. 


EDOUARD DELAPORTE, ARCHITECTE 


nord. 3. Une des chambres d'enfants. 4. Détail 


1. Vue sur le jardin d'eau et mural en zelliges. 2. Façade 


du séjour 










A. REZ-DE-CHAUSSEE 


14. Mall. 2. Living-room. 3. Cuisine. 4. 
Chambre d'amis 


B. PREMIER ETAGE 


1. Mall. 2. Penderie. 3. Chambre des pa- 
rents. 4. Chambre d'enfants. 5. Douches 
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C. SOUS-SOL AU NIVEAU BAS DU JARDIN 


14. Garage. 2. Vestiaire ouvrant sur le hall 
d'entrée. 3. Cave. 4. Buanderie. Chauffage. 
Bôûcher. 5. Chambre de domestiques 


D. DEUXIEME ETAGE 
1. Atelier. 2. Terrase 
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MAISON POUR UN ARCHITECTE A RABAT 


L'orientation de cette maison a été déterminée par la recherche d'exposition 
sud-est et nord, l'exposition ouest etant la plus défavorable au Maroc en raison 
des intempéries. Le grand living-room ouvre au sud et au nord afin de 
beneficier a la fois du soleil et de la vue qui s'étend sur la vallée du Bou 
Regreg. Les chambres orientées plein sud sont protégées par des claustras 
constituees par des elements de buses en ciment. L'atelier est expose au nord. 
La facade ouest aveugle comporte des entonnoirs » vitres eclairant l'escalier 
et le palier d'etage, mais ne laissant pas passer la pluie. Le grand sejour est 
lie au jardin dont il n'est isole que par de larges panneaux vitres. Au nord 
il est limite par un ecran de verdure et prolonge au sud par un petit jardin 
d'eau et une paroi verticale revèêtue de zelliges, céramique de fabrication locale. 


La construction est realisée au moyen d'une ossature en béton arme avec 
double cloison de briques creuses. Enduit en mortier bâtard. Le sol du living 
room est en dalles de gres avec joints en granito. Le mobilier a été dessine 
par l'architecte, éléments en chene cire et fauteuils en cuir brun, vert et beige. 


EDOUARD DELAPORTE, ARCHITECTE 


14. Vue sur le jardin d'eau et mural en zelliges. 2. Façade 


nord. 
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3. Une des chambres 


d'enfants. 


4. Détail 


du séjour 
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Coupe longitudinale et plan 


























CHANTIER D'EXPÉRIENCES A MEUDON 


ANDRE SIVE ET HENRI PROUVE, ARCHITECTES ? 
JEAN PROUVE, CONSTRUCTEUR 


Ces quatre maisons, construites avec le nouvel élément « Coque », représentent la 
deuxième tranche de réalisation du chantier expérimental de la route des Gardes, à Meudon. 
Ces maisons sont de deux types : l'un, le type À, à double pente avec chêneaux encaissés ; 
l'autre, le type B, à pente unique. Ce qui les caractérise et les différencie des maisons du 
même groupe publiées dans l'A.A., n°‘ 45 et 46, est le mode de couverture, dont nous avons J 
présenté une étude dans notre Revue (voir n' 40, page IX). 


Coupe transversale et plan 


MAISON DE WEEK-END EN ALGERIE 


M. J. MAURI, ARCHITECTE 


Cette maison est utilisée pour les week-end e! 
es vacances. Elle est bâtie sur le rocher au bord 
le la baie d'Arzew, dans un site très agréable 
>rès de Port-aux-Poules, à quelques kilomètres 
l'Oran. 

Elle a été conçue pour résister aux vents par- 
fois très violents et assurer en toute saison le 
confort maximum. Elle comporte essentiellement 
une salle de séjour de 8 mètres sur 4, des cham 
bres pouvant permettre de coucher dix personnes, | 
une salle d'eau avec douche, lavabos et w.-c. et À 
une cuisine. Dans le soubassement : garage pour | 
auto et bateau et citerne contenant six mètres 
cubes d'eau. 

Sur le soubassement en gros béton banché, la { 
maison «& été réalisée en panneaux préfabriqués 
a double face: lames de bois à l'extérieur et 
revêtement intérieur en isorel avec isolation par 
laine de verre entre les deux parois. 

Le toit à double pente se compose d'une nappe 
d'éternit ondulé sous laquelle a été prévu un pla 
fond incliné en panneaux d'isorel. Toute l'ossature Fr 
est reliée sur toutes les faces et avec la toiture 
dont les nervures sont assemblées aux montants 
verticaux. Toutes les pièces d'assemblage sont en 
cuivre, quincaillerie et clous en laiton. 





U. S. A HABITATION A PORT - WASHINGTON 


WILLIAM LANDSBERG, ARCHITECTE 


Le niveau supérieur est construit en surplomb afin d'abriter les ouvertures du niveau inférieur et de per- 
mettre, même pendant les périodes de grandes pluies, d'ouvrir largement les baies coulissantes du séjour, d'où la 
vue s'étend sur le détroit de Long Island. Le plan a été étudié pour une famille sans domestique, c'est la raison 
pour laquelle la cuisine ouvre à la fois sur le séjour, sur la terrasse et sur le jardin. Structure en béton. 








A. NIVEAU SUPERIEUR. 
B. NIVEAU INFERIEUR. 


C. COUPE 

14. Mur en pierre 
apparente, 2. Ban- 
deau en cyprès. 
3. Projecteur. 4. 
Plaque d'aluminium 
ondulé. 5. Bac à 
fleurs 





Photos Molitor 









HABITATION A NIEDERWENINGEN, PRÈS DE ZURICH 








COUPE GENERALE COUPE SUR LA SALLE DE MUSIQUE 
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ERNST GISEL, ARCHITECTE 





$ REZ-DE-CHAUSSEE . | | L_ ETAGE Echelle 1 — 0.008] 
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tte maison, construite pour le 

cteur d'une importante Société in- 

lle, a été réalisée par l'entre- 

» construction dépendant de cette 

l'exception des installations 

£ »s et de chauffage. Toutes les 

sarties traitées en bois ont été remar- 

jement exécutées : sapin pour les 

neaux extérieurs et interieurs, chèn: 

»s menuiseries des fenêtres et des 

portes vitrées. Les éléments de range- 

ment et certains meubles ont été des- 

sines par l'architecte et exécutés sous sa 

direction. Les autres ont été choisis par 

lui ; ainsi a été créée une unité entre la 

conception plastique de la maison et son 
aménagement intérieur. 

Le parti architectural a été déterminé 
par la situation exceptionnelle du ter- 
rain. Celui-ci est, en réalité, une prairie 
parsemee de bouquets d'arbres et limi- 
tee à l'est par une ancienne carriere 
recouverte d'une herbe très drue for- 
mant pelouse. L'architecte a recherché 
un accord avec le paysage. D'autre 
part, la dénivellation du sol a déterminé 
la distribution intérieure à trois niveaux. 
Les pièces principales se trouvent au 
rez-de-chaussée supérieur et sont expo 
sées plein sud : entrée, vestiaire, biblio 
thèque, living-room et salle à manger 
avec coin de travail pour la maîtresse 
de maison, services et salle de musique 
prolongée par une terrasse couverte 
ainsi que le bureau. 

Au sous-sol, de plain-pied avec la 
partie la plus basse du terrain, ont été 
prévus : une entrée abritée par un 
porche, une salle de travail manuel 
pour les enfants, des pièces de range- 
ment, le garage, caves à vin et à 
charbon et installation de chauffage. 

À l'étage, chambres des parents, des 
enfants et chambre d'amis avec salle 
de bains et salle de douches. Dans les 
combles, volume de rangement et de jeu 
pour les enfants. 

Les toits à forte pente affirment la 
distribution du plan. Le visiteur, dès I 
rez-de-chaussée inférieur, est conduit 
tout naturellement jusqu'à la partie la 
plus haute de la maison. 

La salle de musique a été traitée 
comme un element indépendant bien 
que liée à l'ensemble ; sa toiture abrite 
egalement la terrasse qui la prolonge 


AN 


1. Vue d'ensemble. Au premier plan, la terrasse couverte prolongeant la salle de musique. A droite l'entrée. 
2. Façade Sud, prise du porche d'entrée. 3. Métail des portes vitrées. On notera l'heureux effet plastique obtenu 
par la ligne continue des poutres prolongées à l'extérieur. 4. Façade Nord. 5. La salle de musique. Certains meubles 
ont été dessinés par l'architecte, 6. Pallier d'étage largement éclairé. 7. Néiail du living room 
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Photos S. 


1. Angle sud-est. Les menuiseries 
coulissantes sont en bois. Les 
grandes vitres du living-room son: 
en thermopane, posées directement 
entre les poteaux des charpentes. 
2. Façade ouest. 3. Façade sud. 
4. Façade est, dans le soubasse- 
ment : garage. 5. Hall d'entrée et 
départ de l'escalier conduisant au 
niveau supérieur. 


A. NIVEAU SUPERIEUR 
B. NIVEAU INFERIEUR 
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JEAN FAYETON, ARCHITECTE 





Cette villa, située à Saint-Rémy-les-Chevreuses, à une demi-heure du centre de Paris, 
est destinée à l'habitation permanente d'un couple. 

La maison occupe le fond d'une clairière s'étendant sur une pente orientée vers le 
Midi et boisée de châtaigniers et de sapins. Le plan est composé d'après ces données. 

Chaque partie de l'habitation possède l'orientation la plus favorable: Salle de 
séjour au Midi, largement ouverte vers la vallée, avec une zone plus sombre pour le 
repos. Repas à l'Ouest, cuisine et lingerie au Nord, chambre et salle de bains à l'Est. 

Sous la toiture d'aluminium à faible pente, les deux parties de l'habitation utilisant 
la pente du terrain: ce qui permet de superposer les services garage, chambre, 
salle d'hygiène, laboratoire de photographie et du groupe de pièces d'habitation 
intime. Les pièces trouvent la hauteur qui leur convient. 

Une ouverture dans un des murs de refend de la salle de séjour permet d'utiliser 
le bureau suréleve comme salle de projection. 

La construction est simple et traditionnelle : murs moellons de roche de Saint-Maximin 
apparents à l'intérieur commz2 à l'extérieur ; les façades de la partie surélevée sont en 
briques creuses, enduites au mortier de ciment peint en blanc, la chambre à coucher 
principale est lambrissée de chêne. 

Charpente en bois, couverture par bacs d'aluminium « Prouvé », isolation thermique 
en laine de roche. 

Sols : dalles de comblanchien brutes de sciage posées en opus incertum dans la 
salle de séjour, grés céram2 dans les pièces de service, moquette sur parquet de pin 
dans les chambres. Chauffage central par air pulsé, chaudière à fuel-oil domestique. 
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HABITATION INDIVIDUELLE AUX ENVIRONS DE PARIS 
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HABITATIONS EN BANDE CONTINUE À TOKIO 


K. NAKAIDO, MISTUBISHI MINING, T. NAKAYAMA, H. YASUHARA, ARCHITECTES 





Ces maisons, répondant à une nécessité de construction rapide ei économiaue, sont 
réalisées en béton armé. Fenêtres et châssis métallique. L'étanchéité de la couverture est 
assurée au moyen de trois co d' amarcoat »; revêtement extérieur également en 

amarcoat recouvert d'une couche de plâtre coloré. 
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En haut de page : Vues extérieures des deux corps de bâtiment, façades Sud. En bas : Détails p nts Siukentiku 
intérieurs des appartements 


EUBLES À APPARTEMENTS 


UNITÉ D'HABITATION DE PEDREGULHO À RIO DE JANEIRO 


Ph tos 
AE. REIDY, F. BOLONHA, C. PORTINHO, F.M. LOPES, S. SANTOS, D. ASTRACAN,G. DE SOUZA AGUIAR, ARCHITECTES ET INGENIEURS 


Vues récentes du chantier en voie d'achèvement. Pour informations complémentaires voir l'A. A. n° 42-43, Brésil, août 1952 
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IMXLUBLES D'HABITATION POUR LE PERSONNEL DE L'AMBASSADE 


PRO:ET ET REALISATION PAR LE BUREAU 
D'ETUYES DU DEPARTEMENT D'ETAT 


Le :x groupes d'immeubles que nous présentons ici font partie 
d'un p: gramme d'ensemble mis au point par le bureau d'études des 
bâtimer:s étrangers du département d'Etat. Ce service est chargé de 
construire des immeubles d'habitation pour le personnel des Ambas- 
sades des Etats-Unis dans toutes les capitales. Les immeubles en 
voie d'achèvement réalisés à Boulogne et à Neuilly répondent à ce 


programme. Îls ont été étudiés dans un esprit de coopération entre 
les conceptions françaises et américaines. De plus, ils ont été réalisés 
avec des entreprises exclusivement françaises et une main-d'œuvre 
choisie sur place. 

Le groupe d'immeubles de Boulogne est pratiquement achevé. Le 
premier bâtiment sera habité au l'‘' mars, le deuxième en avril, le 
troisième en mai. Parallèlement, les travaux concernant l'ensemble 
de Neuilly sont poursuivis à une cadence rapide et nous pensons 
dans un prochain numéro, pouvoir présenter les immeubles achevés 


Photos Bertrand Weill 


dans leur cadre de jardins entièrement aménagés. La distribution du 
plan est intéressante. À chaque étage : appartements de trois, quatre 
Ou cinq pieces avec loggia. Au rez-de-chaussée, le hall d'entrée 
veste et tres clair comportera une salle de réunion. On y trouvera 
egalement des studios, un logement de gardier, trois chambres de 
domestiques et des buanderies collectives. Les appartements seront 
entierement équipés et meublés avec de grands volumes de range- 
ment intégrés dans l'architecture. 
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1 et 2. Boulogne : vue d'angle sur un des bâtiments et façade sud-ouest. 
3. Façade et coupe d'un des immeubles de Neuilly. Le principe de 
Construction et de distribution du plan est le même pour les deux 
groupes d'immeubles. 4, Le séjour d'un des appartements ouvrant sur 
la Seine. 5, Détail d'un coin de repas 





A et B : 


distributio des appartements en façade sud-ouest. 


Plans montrant 





les deux solutions adoptées alternativement pour la 
La disposition est identique 


pour l'autre moitié de l'immeuble, C. Rez-de-chaussée 


A. A. 62 


DES ÉTATS-UNIS 




















































Plan de situation et 





MEUDON 
JEAN KLING, 
COLLABORATEUR 


IMMEUBLE A SAINT-CLOUD 





Echelle 1 = 0,003 
Plan d'étage type 


Afin d'éviter le saccage par « lotissement » Jun 
très beau petit parc, à Saint-Cloud, près de j; aris, 
l'architecte a suggéré de conserver intégralement Je 
cadre naturel et d'y inscrire deux petits immebles 
dont les appartements seraient vendus, le tou: for. 
mant une copropriété. Les constructions, do.t la 
première seulement est achevée, sont implantées de 
manière à assurer à chaque pièce une vue dégagée, 
et à éviter complètement toute destruction d'aibres, 

Les bâtiments ont trois étages sur rez-de-chaus. 
sée ; ils sont construits en béton alvéolaire coffré en 
coffrages grille, système que l'architecte a déjà 
employé avec succès dans le Midi, mais qui est 
utilisé ici avec murs de refend, perpendiculaires à 
la façade, porteurs, ce qui permet une grande 
liberté pour les façades. Les appartements ont 
quatre ou cinq pièces: un petit studio indépendant 
a été prévu, à rez-de-chaussée. 

Des garages, des chambres de domestiques, ainsi 
que le logement du gardien, se trouvent pres de 
l'entrée principale de la propriété, dans la partie 
basse du terrain, qui monte en pente douce d'Est 
en Ouest. 


ANDRE SIVE, ARCHITECTE 


La ville de Meudon comporte plusieurs 
ilots insalubres dont la démolition devient 
urgente. C'est pour permettre de reloger 
les habitants que ce groupe a été établi. 
Il comporte 106 logements de normes 
réduites, principalement de deux et trois 
pièces. 








Bâtir 


". 


OFFICE MUNICIPAL D'H.L.M. : 


MEUDON-LES-BLANCS. PLAN-MASSE 
Voir l'A.A., n° 46, février 1953 


DEUX IMPORTANTS GROUPE 


re 


D 




















JPE 


oo 


Pi ‘€ VAGO, ARCHITECTE 


D'IMMEUBLES PRÈS DE PARIS 


Le but de l'expérience est d'ordre social. Il 
s'agissait de construire des logements plus ré- 
duits que ceux prévus en fonction des normes 
en vigueur en 1950. Cette expérience a servi de 
base à l'établissement de normes dites réduites. 
Deux bâtiments ont été construits: un, de 
4 étages avec 80 logements ; l'autre, de 8 avec 
93 logements. De ces deux réalisations se dégage 
l'esprit de l'architecte, affirmé par le rythme 
des facades que souligne la polychromie dont 
il est l'auteur. 


* 


4 % Age TD M 
LUZ FE FE 


AUBERVILLIERS 
CLAUDE RACCOURSIER, 
COLLABORATEUR 





CHANTIER D'EXPERIENCE : 
AUBERVILLIERS. PLAN-MASSE 
Voir l'A.A., n° 46, février 1953 


"A. A. 62 


ENSEMBLE RÉSIDENTIEL A BELO HORIZONTE BRESIL 


OSCAR NIEMEYER FILHO, ARCHITECTE 
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L'ensemble d'habitation « Kubitchek » est 
en cours de construction à Bela Horizonte 
au Brésil. Nous reviendros sur cette pu- 
blication dans notre prochain numéro 
consacré aux habitations collectives. 
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PRET 


Dans un site exceptionnel près de la côte 
de l'océan Pacifique, sur un terrain planté 
d'oliviers et d'arbustes de toutes essencss, 
s'élève cet ers:mble résidentiel de vacances. 
Il se compose de deux corps de bâtiments 
construits à deux niveaux différents et réunis 
par une pergola. Cetie disposition permet, 
depuis chaque appartem2nt, une vue tres 
dégagee sur la mer. Chambres et appar- 
tements individuels sont pourvus de deux 
loggias. Un ha'l de réception, un restaurant 
et les divers services qui en dépendent per- 
mettent aux touristes une vie tres reposante 
sauvegardant l'intimit: de chacun. De la 
cote, le bâtimznt se deétacl sur le gris 
sombre de la végéta:ion contrasitant avec 
le bleu vif du ciel. L'arc -ciure est alfirmee 
par la couleur: jaune vif et rouille. 


APPARTEMENTS DE VACANGES EN CALIFORNIE 


RICHARD NEUTRA, ARCHITECTE 


14. Vue sur le hall de réception à droite et 
sur la pergola qui sépare les deux corps de 
bâtiment ; sur cette pergola s’étendra un peu 
plus tard du bougainvilliée rouge. Ainsi, le 
bleu vif du ciel et de l'océan sera tamisé par 
la couleur douce du feuillage. 2. Cette pho- 
tographie ne peut pas permettre de juger de 
la beauté du contraste qui existe entre Îles 
couleurs vives du bâtiment et le ton gris-vert 
de l'ombre des oliviers. Les éléments de sépa- 
ration entre les loggias sont peints en jaune 
vif. Les rails métalliques qui bordent l'appui 
sont peints en rouille. 3. Métail d’un apparte- 
ment ouvrant au Sud-Ouest et situé au-des- 
sus du hall de réception. 4. La pergola entre 
les bâtiments. On remarquera à gauche l’'heu- 
reux effet obtenu par le rythme des cloisons 
de séparation des loggias. 5. Appartement de 
l'angle Nord-Ouest. il comprend un coin de 
feu dans le lising-room et, en outre, une 
petite cuisine et un bar. Une porte en bouleau 
conduit à la terrasse et au jardin. 6. Le hall 
de réception. 
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A. Parking 
Restaurant 
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TURQUIE 


SKIDMORE, OWINGS ET MERRILL, 
ARCHITECTES. 


SEDAH H. ELDEM, COLLABORATEUR 
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Vers Ayasofya, de 
la Mosquée du 
Sultan Ahmet 
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HOTEL A ISTAMBUL 





Cet hôtel sera le plus haut batiment 
{ d'Istambul. Il est appelé à devenir un centre 
de grande activité, tant en ce qui concerne la 
diplomatie que le tourisme et le commerce. Il 
répond à un courant de recherches actuelles qui 
se développe en Turquie depuis quelques 
années. Entouré de mosquées, de minarets et de 
tours, il formera avec ces éléments un contraste 
saisissant. 
La partie basse de l'édifice comporte essen- 
tiellement deux =iveaux. L'un comprend : l'entrée 
principale, au nord-ouest, abritée par un porche, 
des magasins autour d'un patio, un grand salon 
et un hall de réception conduisant à une vaste 
terrasse. À l'autre niveau, de plain-pied avec 
le jardin, sont répartis les divers services, la 
salle de conférences et le restaurant. La pièce 
d'eau du jardin peut être éventuellement trans- 
formée en patinoire. L'importance exceptionnelle 
cu programme explique le développement du 
plan. Les étages supérieurs sont réservés aux 
chambres selon une distribution traditionnelle. 

à L'insuffisance du minerai de fer en Turquie 
est la raison pour laquelle toute l'armature du 
bâtiment est en béton armé. Bien que l'archi- 
tecture soit d'un esprit résolument moderne, 
certains détails, tel le porche d'entrée et la 
décoration intérieure, seront fidèles aux traditions 
du pays. 

La contribution d'artistes turcs a été recherchée 
pour assurer la recherche d'une harmonie entre 
l'hôtel et l'environnement. Cette réalisation, qui 
a soulevé de nombreuses polémiques, a pu être 
mise en chantier grâce à l'appui enthousiaste 
du gouvernement turc. 


dl LS 
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14. Vue du chantier en cours de construction. 


Maquette : 2. Façade Nord-Ouest avec le porche 
de l'entrée principale. 3. Façade latérale Sud- 


Fr Ouest. 4. Façade sur le jardin au Sud-Est *" _— 
A. COUPE TRANSVERSALE : es PR 00 
De gauche à droite : porche de l'entrée princi- NM. id AA Den 


pale, magasins ouvrant sur un patio intérieur, 
restaurant, grand salon, etc., et construction indé- 
pendante dans le jardin à côté du miroir d'eau 
B. ETAGE COURANT : 

Chambres 

C. REZ-DE-CHAUSSEE : 

Niveau de l'entrée principale 

D. REZ-DE-CHAUSSEE : 

Niveau inférieur de plain-pied avec le jardin 








Photos Erza Steller 
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ARCHITECTES 


BRÉSIL, HOTEL 


P. A. RIBEIRO ET D. REBOUCÇAS 
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RE FÉES CRÉES 


ETAGE COURANT : 


PREMIER ETAGE : / ; Ÿ 
1. Hall. 2. Salon. 3. Restau- r 

rant. 4. Salle de réunions. ; 
5. Cuisine 





REZ-DE-CHAUSSEE : 


14. Entrée. 2. Hall. 3. Magasin 

4. Salon de beauté. 5. Salon. 

6. Coiffeur. À Té!éphone. 

8. P.T.T. 9. Portier. 10. Ves- 

tiaire. 11. Réception. 12. Admi- 
nistration. 143. Gérance. 14. 

Caisse. 15. Cuisine. 16. Restau- . 
rant. 47. Passage. 18. Vestiaire PINS 
Toilettes. 19. Bagages. 20. Hail. 

21. Cinéma. 22. Ramne 





Cet hôtel, aciuellemz2nt ocheve, a déja fait l'objet d'une publication dans 
notre Revue {voir Architecture d'Aujourd'hui, n” 27, décembre 1949). 

Au volume rigoureux du corps de bât'm2nt principal s'oppose la ligne 
libre des bâtiments annexes. Ce contraste est encore affirmé par la difé- 
renciation des matériaux utilisés pour le revêtement des murs. Les façades 
des éiages supérieurs sont traitées dans un esprit essentiellement fonctionnel. 
Pour les bâtiments au niveau du jardin, revêtemznt en mosaïque de verre. 
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JARDINS DE L'AÉROPORT DE RID 


ROBERTO BURLE MARX 


CR GR RP GA 


* 


Nous rappelons que l'aé- 
k roport Santos - Dumont à 
Rio de Janeiro a été réalisé 
par Marcelo, Milton et Mau 
ricio Roberto. Nous avons 
présenté l'ensemble des bà- 
timents achevés dans notre 
numéro spécial consacré au 
Brésil (n° 42/43), août 1952. 


L'AÉROGARE “AIR-QUAl” 


K. K. PERLSEE, ARCHITECTE. 


2 


1. Maquette de l’aérogare Air-Quai. A l'arrière, vue 
de l'entrée principale. 2. Comparaison entre le sys- 
tème traditionnel (à gauche) et le relais aérogare- 
avion (à droite) : A. Aérogare. B. Service d'’auto- 
cars ville-aérogare. C. Relais d'autobus aérogare 
avion. 3. Vue du bâtiment principal ouvert. A 
gauche, le restaurant 


Si, dans un voyage aérien, le vol en lui-même 
s'effectue à de très grandes vitesses, les passa. 
gers n'en perdent pas moins un temps precieux 
si l'on considère le temps passé pour ailer, non 
pas d'un aérodrome à un autre, mais d'une ville 
a l'autre : distances parcourues sur l'aérodrome 
lui-même en restant exposés aux intempéries, 
temps mis pour rejoindre la ville, formalités 
administratives. 

C'est du souci d'accélérer et de simplifier Je 
trafic des voyageurs qu'est née l'idée d'un relais 
d'autobus transporiant les passagers et leurs 
bagages de l'aérogare à l'avion. Cette concep. 
tion a été déterminante pour l'aérogare Air-Quai. 

Le voyageur aborde le bâtiment par un côté 
et le quitte par l'autre, comme dans une gare 
ferroviaire, les autocars transportant les passagers 
directement à bord de l'avion. Le bâtiment 
terminus est équipé d'une rampe descendante, 
le long de laquelle viennent se ranger les autobus 
au niveau inférieur. Ce système a de multiples 
avantages : les passagers n'ont jamais de grandes 
distances à parcourir, ils s'écoulent plus rapide. 
ment par une rampe que par les portes tradi- 
tionnelles de l'avion; les périodes d'attente 
sont réduites ; l'élimination de l'aérogare de la 
zone de l'aérodrome augmente la sécurité des 
manœuvres ; les pistes d'atterrissage peuv: etre 
prolongées dans toutes les directions sans rencon- 
trer d'obstacles; le bâtiment terminus pour les 
voyageurs peut être construit en n'importe quel 
site favorable, même en dehors de la zone effec. 
tive de l'aérodrome. L'établissement d'un moyen 
souple de transport entre les avions et l'aérogare, 
considérée comme centre unique de voyageurs, 
permet d'établir celle-ci dans le centre de la ville. 

La construction de l'aérogare Air-Quai est basée 
sur ce système de relais d'autobus avec les quais 
et plate-formes qu'il implique. Les rampes qui 
descendent du hall des billets au quai des autobus 
sont conçues pour permettre aux voyageurs d'avoir 
une vue générale de la disposition intérieure de 
l'aérogare. Les rampes sont visibles aussi bien 
depuis l'entrée principale que depuis les guichets 
et la salle d'attente. Il en résulte des entrées et 
des sorties plus rapides, chaque voyageur pouvant 
ainsi trouver son chemin sans retard ni difficulté. 
Le quai le long duquel viennent se ranger les 
autobus est situé sur le devant de l'aérogare, 

Celle-ci est prévue sous forme d'un bâtiment 
divisé en deux parties : une pour les arrivées, 
l'autre pour les départs. Les passagers sur le 
départ présentent leurs billets au contrôleur à 
l'entrée du quai d'embarquement ; ils traversent 
la plate-forme et s'installent dans l'autobus qui 
les mène directement à l'avion. Sous le quai des 
voyageurs se trouve celui des bagages. Laissés 
comme à l'habitude au moment de la pesée, 
ceux-ci sont expédiés au quai qui leur est réservé 
par un transporteur automatique, sans croiser le 
circuit des voyageurs. 

Le bureau de la douane, le buffet-restaurant 
et la salle d'attente pour les passagers sont situés 
au même niveau que le quai des voyageurs. Les 
bureaux des différentes compagnies aériennes, 
ainsi que les locaux abritant le personnel de 
l'aérogare, les installations radio, le bureau du 
directeur de l'aéroport, le hall des bagages et le 
poste de police sont situés soit au-dessus de 
l'entrée principale, soit dans un bâtiment sépuré. 

Le sous-sol abrite le dépôt des bagages ainsi 
que les appareils de chauffage et de condition: 
nement d'air. 
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4. L'autobus de relais avec passerelle rabattue 
pour le transbordement sur petits et grands avions. 
5. Entrée de l’aérogare Air-Quai 


Photos Hofmann 
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CONSTRUCTIONS 


IMMEUBLE DE 
BUREAUX A PARIS 


A. ET P. DUFAU, ARCHITECTES. 
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S'tué rue Rabelais, entre le Rond-Point des 
Champs-Elysées et le faubourg Saint-Honoré, cet 
immeuble est occupé par la Société Louis Dreyfus, 
compenant à la fois une banque, une compagnie 
de nuvigation et une maison de commerce. 

Le bâtiment comporte 9.200 m° de planchers 
cumulés et répartis en 2 sous-sols, 1 entresol bas, 
1 rez-de-chaussée, 1 entresol haut et 8 étages. 

Au deuxième sous-sol : chaufferie avec 5 chau- 
dières, dont 3 pour le chauffage, une pour l'eau 
chaude et une pour le chauffage réduit du 
concierge et des services permanents ; groupe des 
compresseurs et ventilateurs pour l'air puisé et la 
climatisation ; surpresseurs d'eau et compteurs 
(eau. gaz, air comprimé); machines servant à 
remonter la grille d'entrée; archives (600 m°); 
sous-station électrique; groupe électrogène et 
coffres. 

Au premier sous-sol : vestiaires du personnel, 
cabine de réception du courant et des transformar- 
teurs ; service de photocopie ; ateliers d'entretien ; 
salle de gymnastique et douches ; divers dépôts ; 
station de relevage des eaux et réserve de mazout 
(165.000 litres). 

À l'entresol bas : vestiaires. Au rez-de-chaussée : 
service de portes; garage à motos; salle d'at- 
tente; hall d'entrée; hall de banque; salle de 
mécanographie et divers bureaux. A l'entresol 
haut : direction de la banque ; salle du Conseil de 
la banque et standard téléphonique. Au premier 
étage : télécommunications et bureaux. Du 2° au 5" 
étage: bureaux. Au 6° étage: direction, grande 
salle du Conseil et salle du Conseil privé. Au 
7° étage: service médical, économat et direction 
du personnel. Au 8° étage: cuisines; restaurant 
self-service (150 places) et salles de réception. 


A. ETAGE-TYPE : 

1. Réserve. 2, 3, 4. Dactylographie. 5. Attente. 
6. Comptabilité. 7. Surveillance. 8 et 14. Secréta- 
riat. 9 et 10. Chef de service. 11. Salle de réunion. 
12. Adjoint. 13. Huissier. 15. Salle de Conseil 

B. REZ-DE-CHAUSSEE : 

1. Banque. Hall du public. 2. Archives. 3. Mécano- 
graphie. 4. Attente. 5, 6, 7. Loge et appartement 
du gardien contigus au garage à vélos 

C. COUPE TRANSVERSALE SUR LE BATIMENT : 

En grisé : hall d'entrée 

Façade principale et façade Nord sur le jardin 
vue de jour et de nuit 
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La facade sur rue mesure 63 mètres. Les fondations descendent à 7 mètres sous le niveau 
de la rue Rabelais et sont arrêtées à 30 cm d'une nappe d'eau traversée par un courant Yrès 
violent. Le sol est un sable pulvérulent rendant l'assèchement très dangereux et le bâtiment est 
fondé sur un radier général étanche. 

L'ossature est mixte : béton armé jusqu'au plancher bas du premier étage, charpente 
métallique jusqu'au 8°. 

Les façades extérieures sont en travertin romain. La couverture est préfabriquée en cuivre. 

La hauteur sous plafond est de 2 m 63 et la hauteur de plancher à plancher, de 2 m 90. 
Le remplissage des planchers, en vue de l'insonorisation, est réalisé comme suit : planchers en 
béton armé : hourdis creux de 5 cm de vermiculite ; chape armée en béton de 4 cm; revêtement 
du sol en cemetex : revêtement de la sous-face du plafond en Isoson posé sur des liteaux en 
bois réservant un vide de 4 cm. Planchers en fer : bardeaux creux en terre cuite; 15 cm de 
pouzzolane ; chape armée en béton de 4 cm: ensuite, même méthode que ci-dessus. 

Le revêtement des escaliers est en pierre et celui des murs intérieurs en cipolin. Les cloison- 
nements intérieurs sont des panneaux amovibles d'acier insonorisé. Le vitrage au nord est en 
Thermopane. Le vitrage au sud est en glace. 

Chauffage au mazout. La puissance des chaudières est de 1.200.000 calories. Diffusion par 
convecteurs ou plafond chauffant. Climatisation par groupe mixte chaud et froid distribués par 
gaine, l'appoint étant fourni par des appareils individuels. 

Circulation par trois ascenseurs en Duplex, à paroi lisse, vitesse 1 m. 50/seconde. 


IMMEUBLE DE BUREAUX A PARIS 


DETAIL DE FAÇADE ET DES FENETRES : 


4. Appui en pierre dure. 2. Alignement de façade en travertin. 3. Car. 
ter de tôle du convecteur. 4. Vide d'air. 5. Elément de béton armé, 
6. Enduit. 7. Brique. 8. Revêtement de sol cemetex. 9. Plancher en 
béton armé. 10. Gaine d'électricité. 11. Store kirsh. 142. Bandeau en 
pierre dure. 13. Ventilation de la gaine de chauffage. 14. Porte 
ouvrante. 15. Châssis à l’australienne. 16. Canalisation d'électricité 
et de téléphone. 17. Volet de réglage. 18. Convecteur 
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Les faces intérieures des bureaux comportent un bloc-fenêtre préfabriqué 
comprenant : à la partie basse, le chauffage ; à hauteur d'allège, la gaine des 
téléphones, fenêtre « à l'australienne » et, à la partie haute, la gaine des câbles 
électriques. Le carter gauche de ce bloc-fenêtre recouvre le poteau d'ossature ; 
le carter de droite sert de gaine aux colonnes montantes. Le mur d'allège est, 
en outre, composé d'un voile de béton armé, d'un vide d'air et d'un corps creux 
plâtré. 


Hunt 
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Photos Dorvyne 


Ci-dessus : Bureau de direction. Le bureau, à deux caissons, est en 
noyer avec piètements métalliques noirs, laqués au four. Sièges de 
Saarinen. Bibliothèque en noyer avec poignées cuir 


Ci-contre : Vue plongeante sur le secrétariat. On remarquera, le long 
des parois vitrées, les filets de pêcheurs qui donnent une lumière 
tamisée. Piliers en marbre noir veiné. Eléments de mobilier métal- 
liques amovibles, de teinte jaune 








CHAMBRE DE COMMERCE À COLOGNE 


KARL HELL, ARCHITECTE. 


La Chambre du Commerce et de l'Industrie de Cologne ayant été 
détruite pendant la guerre, sa reconstruction a été envisagée sur 
une toute autre base. Le terrain offert était plus vaste, situé dans 






























re un autre quartier. Le bâtiment a été conçu à l’échelle du nouveau 

: plan d'urbanisme de la ville. Il occupe un quadrilatère limité par 

à trois rues et un grand immeuble. 

rte Le rez-de-chaussée est réservé à la Bourse proprement dite; une 

ité partie des étages aux bureaux dépendant de la Chambre de 
Commerce ; l'autre partie, à des bureaux loués à des entreprises 
privées. L'étage supérieur est destiné aux services du personnel : 
salle de réunion, douches, etc. Cet étage et le rez-de-chaussée sont 
partiellement climatisés. 

Au sous-sol, où pénètre la lumière du jour, ont été prévus le restau- 
rant en voie d'achèvement, la cuisine et les vestiaires. 
La construction est réalisée au moyen d'une ossature en béton 

3 armé et parpaing. Le béton est composé de quartz de montagne 

. concassé, de schiste argileux et de basalte. Revêtement en dalles de 
travertin et de syenit. La cage d'escalier est traitée entièrement en 

8 verre. 
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" cn 1. Vue de nuit sur la cage d'escalier en façade Ouest. Tout le bâtiment est 
traité de quartz concassé, de schiste argileux et de basalte ; fenêtres à 
châssis basculants. 2. Perspective sur le bâtiment montrant sa situation 
par rapport à la cathédrale. Le quartier, particulièrement éprouvé par la 
guerre, est en cours de reconstruction 


PLAN D'ENSEMBLE : 


1. Entrée. 2. Hall d'entrée. 3. Hall de circulation de la Bourse. Les esca- 
liers conduisent au sous-sol. 4. Groupe sanitaire et locaux d'entretien. 
5. Escalier de service et sortie de secours. 6. Portique. 7. Escalier 
conduisant à la cave de la Bourse. 8. Porterie et renseignements. 9. Départ 
de l'escalier principal. 10. Petite salle de conférences (100 mètres carrés). 
11. Salle de débats (50 mètres carrés). 12. Hall d'attente. 13. Adminis- 
tration de la Bourse. 14. Bar, 15. Standard téléphonique. 16. Escalier de 
communication avec la Bourse. 17. Grande salle de conférences (220 
mètres carrés). 18. Salle de la Bourse (720 mètres carrés) 
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Schéma montrant 
l'assemblage 
linteau-poteau 


MAISON DE LA RADIO 


J. CARLU ET M. JOLY, ARCHITECTES 


Cet ensemble, qui sera réalisé en trois tran- 
ches, comporte essentiellement : 

Le bâtiment des bureaux abritant la direction 
régionale administrative, technique et artistique. 
Entrée principale et grand foyer. Chaufferie géné- 
rale en sous-sol largement aéré. 

Le bloc radio abritant, autour d'un patio fermé 
pouvant servir de studio de plein air, un studio 
de musique, un studio de variétés, un studio 
d'interview, les cabines de prises de son, etc. 

Le bloc télévision abritant studio, prises de vue, 
télécinéma, car de reportages, maintenance, etc. 

Un grand auditorium de 1.800 places avec 
magasin à décors pour spectacles télévisés. 

Ces quatre éléments sont desservis par une cour 
de service commune. Un ensemble d'habitations a 
été étudié pour compléter l'ilot. 





La conception rationnelle et simple de l'archi- 
tecture a amené l'entreprise, sur la demande des 
architectes, à réaliser les façades au moyen d'élé- 
ments de parement préfabriqués qui restent défi- 
nitivement incorporés à la construction et en 
constituent l'épiderme. 

Ces éléments standard sont en forme d'U pour 
les poteaux et les linteaux et d'un modele unique. 
Ils constituent un coffrage définitif dans lequel les 
poteaux ou linteaux sont coulés, leurs armatures 
préalablement mises en places. Ils sont moulés 
en atelier et constitués de gravillons de granit 
rose de Bretagne. Un iype de plaque de parement 
pour les remplissages et un type d'allège, se 
raccordent avec les poteaux et de même matériau, 
complètent ce jeu d'éléments préfabriqués. Les 
planchers sont également constitués de poutrelles 


et hourdis préfabriqués. Une trémie générale, 
obtenue par le dédoublement de la pcutre centrale 
contre les poteaux médians, permet, dans toute la 
longueur du bâtiment, le passage de toutes les 
canalisations. 

Voir croquis d'assemblage linteau-poteau. 

L'ensemble de cette conception technique a 
permis l'exécution du bâtiment des bureaux en 
cinq mois. 


On distingue sur les façades les joints des divers 
éléments constitutifs du parement. Ceux-ci ont 
donné lieu à une étude très poussée du calepinage 
qui ne comporte qu’un type par élément : plaque, 
poteau, linteau, allège ou claustra d'escalier — 
avec, en plus, les éléments d'angle. Le poids de 
chaque élément a été calculé en fonction du pou- 
voir porteur maximum de la grue en bout de flèche 


AUDITORIUM : 
1. Hall. 2. Orchestre. 3. Scène 
RADIODIFFUSION 


4. Hall d'entrée. Accès des studios et des bureaux. 
5. Grand foyer. 6. Bibliothèque. 7. Studio de mon- 
tage. 8. Studio d'ambiance. 9. Cabine de prise de 
son. 10. Studio d’interview. 11. Salle technique. 
142. Ecran sonore. 13. Atelier. 44. Magasin. 15. Cour 
de service et garage. 16. Concierge. 17. Décors 


TELEVISION 
18. Studio. 19, Petit foyer. 20. Car de reportage 
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BANQUE DE BAHIA AÀ SALVADOR) 


PAULO AUTUNES RIBEIRO, ARCHITECTE 


I 


nr ENT CI TL ï 

mt ML 1 QE? p | 
| À 
La L qe 
| HER : ÿ# 


Vue de la façade principale sud et détail ! 
du hall du public vers l'entrée | 
A. COUPE TRANSVERSALE SUR LE 
BATIMENT 

. SOUS-SOL : 

. Air conditionné, générateur, et, 


. Chambre forte. 3. Entrée de service, 
Entrée. 5. Examen des documents 


. Caisse. 7. Archives 
. REZ-DE-CHAUSSEE : 


Entrée de la banque et grand hall du 
public. 2. Entrée de l'édifice. 3. Entrée de 
service. 4. Salle des guichets. 5. Gérant, 
6. 


. ENTRESOL PARTIEL : 
Vide du hall du 

. Guichets. 
. Change 
. PREMIER ETAGE : 

. Direction. 2. Secrétariat. 3. Hall d'at- 
tente. 4. Galerie de circulation. 5. Prési. 
dent du Conseil d'administration 
F. ETAGE-TYPE 
G. HUITIEME ETAGE : 


1. Club. 2. Terrasse, 3. Restaurant 


public. 
4 Standard 


2. Public, 
téléphonique. 
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protégées par cinq couches de goudron et panneaux 
d'aluminium. La façade principale a été exécutée 
en vue d'isoler l'immeuble des édifices voisins au 
moyen d'une bande de granit « Juparanum » de la 
couleur du palissandre. Cette bande encadre le 
bâtiment. A l'intérieur de ce cadre, la façade est 
traitée en panneaux de bronze et verre, les menui- 
series tout en aluminium. Un auvent en mosaique 
de verre abrite l'entrée et est soutenu par des 
tirants en acier. Pour la façade postérieure, revête- 
ment en céramique, fenêtres en bois avec jalousies 
à lames de bois comme protection contre le soleil. 


Revêtement intérieur aux niveaux inférieurs en 
travertin, sols en marbre de pays. Au premier 
étage, dans la salle d'honneur et la grande galerie, 
boiseries et sol en marbre, mural de Portinari 
(5 m. X 4 m.). 


L'air conditionné est réparti en trois zones: 
banque, bureaux et club, ceci pour éviter la 
descente de gros tuyaux d'air et faciliter l'emploi. 


Le Club restaurant et la terrasse à l'étage supérieur 
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Le problème posé par la construction de cette 
banque était difficile. Il s'agissait de placer celle-ci 
dans un terrain resserré entre mitoyens et de sur- 
face réduite (20 m. X 50 m.) en utilisant à peine 
la moitié de sa profondeur. Le programme impli- 
quait une durée d'utilisation de l'édifice pendant 
cinquante ans. Trois accès distincts devaient être 
prévus: pour la banque, pour l'immeuble et pour 
le service. Une grande salle d'honneur, destinée 
aux séances solennelles et aux assemblées, devait 
être placée à l'étage principal à côté de la Direc- 
tion et d'une vaste galerie, la banque de Bahia 
étant la plus ancienne du Brésil. Les nombreux 
documents, accumulés depuis cent ans, ont été 
réunis dans le sous-sol de l'édifice, près des cham- 
bres fortes et d'une salle de dimensions restreintes 
où l'on a pu grouper les appareils de conditionne- 
ment d'air et un générateur devant fournir l'élec- 
tricité en cas de coupure de courant, ce qui est 
fréquent dans cette ville. 


La construction est à ossature en béton armé, 
avec remplissage en briques; les terrasses sont 



















BANQUE DE BAHIA A SALVADI 


PAULO AUTUNES RIBEIRO, ARCHITECTE 


Vue de la façade principale sud e!' dét 
du hall du public vers l'entrée 


A. COUPE TRANSVERSALE SUR 
BATIMENT 

B. SOUS-SOL : 

14. Air conditionné, générateur e 
2. Chambre forte. 3. Entrée de rvi 
4. Entrée. 5. Examen des documer 
6. Caisse. 7. Archives 

C. REZ-DE-CHAUSSEE : 

1. Entrée de la banque et grand hall & 
public. 2. Entrée de l'édifice. 3. Entrée 
service. 4. Salle des guichets. 5. Géra 


D. ENTRESOL PARTIEL : 

14. Vide du hall du public, 2. Publ 
3. Guichets. 4 Standard  téléphoniqu 
5. Change 

E. PREMIER ETAGE : 

14. Direction. 2. Secrétariat. 3. Hall d'a 
tente. 4. Galerie de circulation. 5. Prés 
dent du Conseil d'administration 


F. ETAGE-TYPE 
G. HUITIEME ETAGE : 
1. Club. 2. Terrasse. 3. Restaurant 
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protégees par cinq couches de goudron et panneaux 
d'aluminium. La facade principale a ete executee 
en vue d'isoler l'immeuble des edifices voisins au 
moyen d'une bande de granit « Juparanum » de la 
-ouleur du palissandre. Cette bande encadre le 
bâtiment. A l'intérieur de ce cadre, la facade est 
traitée en panneaux de bronze et verre, les menui- 
series tout en aluminium. Un auvent en mosaique 
de verre abrite l'entrée et est soutenu par des 
tirants en acier. Pour la facade postérieure, revête- 
ment en céramique, fenêtres en bois avec jalousies 

lames de bois comme protection contre le soleil. 
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Revétement intérieur aux niveaux inférieurs en = | 
travertin, sols en marbre de pays. Au premier | 
etage, dans la salle d'honneur et la grande galerie, 
boiseries et sol en marbre, mural de Portinari 
5 Mm. X 4 m.). 


L'air conditionné est réparti en trois zones: 
banque, bureaux et club, ceci pour eviter la 
descente de gros tuyaux d'air et faciliter l'emploi. 





Le Club restaurant et la terrasse à l'étage supérieur 





ALLEMAGNE, IMMEUBLE COMMERCIAL A 


» 


PROFESSEUR FRIEDRICH WILHELM KRAEMER, ARCHITECTE 
ASKANAZY, INGENIEUR, Dr REHR, INGENIEUR POUR LE BETON ARME 
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2 1. Vue d'ensemble du nouveau bâtiment, — Entrée sous les arcades. Aux étages! 
magasins et bureaux ; à l'étage supérieur : comptabilité et terrasse, —— 2. Pignot 


1 ———— 
3 | 4 sud-ouest. 3 et 4. Détails des vitrines du rez-de-chaussée sous les arcades 


A. Coupe sur le nouveau bâtiment et amorce du bâtiment existant 
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Cette firme, vieille de trois siècles, est située près du Vieux Marché de la petite 
ville, à proximité d'une église gothique. Une telle situation dans la ville impliquait un 
problème : construire dans un esprit moderne ou dans le style des bâtiments environ- 
nants. L'architecte a choisi courageusement la première formule. Mais une seconde 
difficulté a surgi alors. En raison de son ancienneté, la firme Pfeiffer et Schmidt impo- 
sait des arcades rappelant sa première construction. 


Par sa forme rectangulaire, très simple, par ses dimensions très différentes de celles 
des bâtiments voisins. L'immeuble s'inscrit parfaitement dans la ville. L'ensemble 
est monumental sans être écrasant. Le contraste entre les lignes blanches de la 
façade et les dalles de pierres noires apporte un élément plastique certain. Le rez-de- 
chaussée est en retrait. le portique étant formé par les piliers de la structure en 
béton armé. La couverture est constituée par une dalle plate. 





PLANS DU REZ-DE-CHAUSSEE ET D'UN ETAGE TYPE : 


14. Entrée sous portique. 2. Salle d'exposition. 3. Vestiaire. 
4. Bureau. 5. Cour intérieure. 6. Garage. 7. Réfectoire. 
8. Zone de verdure. 9. Réserve. 10. Emballage. On notera 
au rez-de-chaussée des locaux libres qui seront aménagés 
ultérieurement 
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Cet ensemble de bâtiments abritant les magasins généraux des 
troupes américaines a été réalisé à la suite d'un concours ouvert 
aux architectes allemands. H. P. Schmohl, lauréat de ce concours, a 
été chargé de l'exécution. 


La construction est située dans le bassin valonné de Stuttgart à 
la limite de la colline. Devant une des façades s'étend un parking 
pour deux cents voitures. 


Le corps de bâtiment principal, dont une des façades est 
aveugle, est imposant par ses proportions rigoureusement recti 
lignes. 11 comporte un rez-de-chaussée entièrement vitré. Ce bâtiment 
repose sur un socle-terrasse sous lequel un tunnel permet aux voi- 
tures de se garer en laissant toujours l'accès libre. Deux corps de 
bâtiments annexes, moins élevés, prolongent le bâtiment principal 
dans le sens de la longueur. En façade Sud un large escalier conduit 
à la terrasse, au-delà un autre escalier permet d'accéder à la grande 
entrée abritée par un auvent dont deux supports sont inclinés. En 
retrait, dans le hall, un escalier secondaire mène aux terrains de 
jeux, en particulier aux jeux de quilles. À droite de l'entrée s‘éten- 
dent les divers espaces réservés à la vente des livres, des fleurs, 
d'articles de photos, au coiffeur, etc. L'éclairage est naturel grâce aux 
parois vitrées. 


Les étages du bâtiment principal sont éclairés artificiellement et 
aérés par air conditionné ; ils sont réservés uniquement à des maga- 
sins, à l'exception du troisième étage occupé par des bureaux et dont 
un côté, vitré, s'ouvre sur une terrasse-jardin. 


Au-dessus du hall d'entrée: bibliothèque et salle de lecture. A 
gauche du hall d'entrée, entre les deux bâtiments annexes, la poste. 
Dans l'un le restaurant au rez-de-chaussée et le magasin de vête- 
ments militaires à l'étage ; dans l'autre le Commissariat Général et 
la Direction. 


Pas d'entablement, pas de pilastres, pas de profils tourmentés. Ce 
bâtiment s'impose par son volume monumental. L'effet plastique 
est obtenu par la composition de verre et de béton, par la rectitude 
de la partie inférieure construite en terrasse. En donnant aux fenêtres 
un relief accentué, l'architecte a souligné, par effet de contraste, la 
rigueur de la façade principale. 


MAGASINS GÉNÉRAUX A STUTTGART 


H. P. SCHMOHL, ARCHITECTE 
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1. Une des entrées du tunnel pour voitures sous la poste entre les 
bâtiments et annexes. 2. L'entrée principale abritée par un auvent, le 
parking et le centre médical. 3. Façade Est : Paroi vitrée du hall 
de vente et l'autre accès au tunnel. Aux niveaux supérieurs, bureaux. 
4. Vue d'ensemble sur l’ensemble des bâtiments prise de la clinique 
dentaire. Angle Sud-Est 


À. ELEVATION SUD 


B. ELEVATION NORD 
C. PLAN D'ENSEMBLE 
1. Entrée. 2. Librairie. 3. Hall de vente. 4. Bureau de poste, 5. Restau- 


rant-bar. 6. Cinéma. 7. Commissariat général et Direction. 8. Terrasse. 
9. Passage conduisant au tunnel 
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CENTRE COMMERCIAL A ROTTERDAM 


VAN DEN BROEK ET BAKEMA, ARCHITECTES 


Ci-contre : Schémas montrant les différentes solutions 
de distribution intérieure des magasins. 
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La première tranche de réalisation de cet 
important ensemble commercial vient d'être 
achevée. Elle comporte une avenue en partie 
abritée formant un angle droit, réservée exclu- 
sivement aux piétons et bordée de magasins à 
deux ou trois niveaux, répartis en six groupes. 
Les services d'expédition sont situés à l'arrière 
du bâtiment et ouvrent sur des rues parallèles. 

Cette avenue est située au centre de la ville 
dans un quartier éprouvé par les bombar- 
dements et en cours de reconstruction. 

La deuxième tranche des travaux encore à 
l'étude comportera un nouvel ensemble de ma- 
gasins et de grands immeubles de bureaux. 





Les constructions réalisées sont de deux types 
et les immeubles d'angle sont différents. La 
construction est toujours composée d'une ossa- 
ture en béton armé avec remplissage des murs 
mitoyens en briques creuses. 

Pour les vitrines, poteaux préfabriqués et 
plaques de revêtement en béton. Le module 
est de 1 m. 10. L'auvent, en bois de pin laqué 
de couleur naturelle, au-dessus des vitrines, est 
suspendu, au moyen d'un fuselage d'acier, à 
la construction en béton. Ce fuselage purement 
fonctionnel constitue un élément plastique. Cet 
auvent est un élément de transition entre 
l'avenue et les magasins. Entre les auvents, on 
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a pu réserver des passages couverts. Le sol de 
cette avenue est en dalles pour lesquelles on a 
adopté le même module que pour les plans et 
façades des magasins. L'unité du module, le rap- 
port des couleurs entre les éléments divers: 
bancs, bacs à fleurs, kiosques, etc., et les teintes 
des murs de séparation des magasins, créent 
une harmonie certaine à laquelle les enseignes 
de publicité et l'éclairage des vitrines ajoutent 
une note particulièrement vivante. 

La surface totale des façades de cette pre- 
mière réalisation est de 8.600 mètres carrés, 
soit un volume total de construction de 126.000 
mètres cubes. Chauffage urbain. 





Le programme de cet immeuble, destiné à abriter l'importante Société Coopérative 
de Klerk, est assez complexe. 11 s'agissait de réserver les plus grands espaces pos- 
sibles pour l'exposition et la vente de meubles. Les murs intérieurs ont été conçus 
pour former un fond d'exposition d'un seul tenant. À cette fin, aucune séparation 
visuelle n'a été prévue. L'ensemble est facile à embrasser d'un seul coup d'œil, 
pourtant tous les objets sont mis en valeur. Les bureaux et la salle de restaurant 
sont situés au niveau supérieur et les services ont été groupés. Le toit, formant 
terrasse, sera ultérieurement aménagé. 


Cet immeuble est situé dans un quartier appelé à certaines transformations ; 
des constructions existantes doivent être détruites afin que la grande avenue Lynbaan 
soit prolongée ; l'immeuble sera alors agrandi. 


CONSTRUCTION. La construction est réalisée au moyen d'une ossature en béton 
armé, reposant sur 129 pieux en béton armé également, qui peuvent supporter chacun 
80 tonnes. Les piliers déterminent des surfaces de 7 m. 5 X 9 m. 5 qui se développent 
à des niveaux différents, liés entre eux par quelques marches autour d'un hall central 
de 6 m. 5 X 11 mètres. Ces niveaux s'élèvent jusqu'à une hauteur de 14 m. 5 au- 
dessus de la rue. Les marches sont utilisées pour l'exposition de certains articles. 
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Photos J.A. 


En haut de page, détails de la partie haute de l'immeuble 
En bas, façade sur l'avenue Lynbaan 
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À ROTTERDAN 


Les divers services: groupes sanitaires, machinerie des ascenseurs, installation de 
chauffage et c'e conditionnement d'air sont groupés dans une tour en béton de 6,5 X 8 mètres, 
haute de 30 mètres, qui affirm> le caractère de l'immzuble. Dans la partie haute de la 
tour a été aménagée une salle utilisée par les étalagistes. Les services d'expédition sont 
reunis dans une construction métallique temporaire couverte en sheds. Le revêtement de 
l'avant-corps du bâtiment est en briques blanches émaillées, limité par des éléments en 
forme de prisme. La partie haute du bâtiment est recouverte de plaques d'aluminium 
ondulé, montées latéralement sur des poteaux auxiliaires en béton vibré, réunis par des 
panneaux en béton poreux. Ces panneaux isolants forment le revêtement intérieur des murs. 

Aux angles du bâtiment, de larges panneaux vitrés permettent une vue dégagée sur la 
ville vers le sud, l'ouest et l'est. Dans le toit, un lantsrneau éclaire le hall d'exposition. La 
petite construction réalisée sur le toit est en acier. 

Chauffage par air chaud, à l'exception des bureaux et services pour lesquels on a utilisé 
le chauffage central à radiateurs. Il est intéressant de noter qu'en utilisant le principe d'une 
succession de paliers d'étages liés par un escalier autour d'un hall central, on a pu créer 
un volume donnant le maximum d'espace et de lumière. La surface est pourtant la même 
que si l'on avait utilisé le principe des étages traditionnels. 


A. A. 62 


MAGASIN A ROTTERDAN 


14. Sous-sol. 2. Rez-de-chaussée. 3. Premier étage. 4. Deuxième 
étage. 5. Troisième étage. 6. Couverture. 7. Cantine. 8. Air condi- 
tionné. 9. Etaleur 
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PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 


A. Circulation et entrée principale. B. Entrée de 
service. 1. Construction temporaire. 2. Vitrine. 
3. Magasin. 4. Palier. 5. Hall central. 6. Expé- 
dition. 7. Portier. 8. Cabine de haute tension. 
9. Standard téléphonique. 10. Bureau, 11. Groupe 
sanitaire. 12. Escalier et ascenseur. 





MAGASIN À PARIS 


BERNARD ROCHER, DECORATEUR 
DENNERY, INSTALLATEUR 


L'ancien magasin des chaussures Bally, boulevard des Capucines, à Paris, 
couvrait environ 250 mètres carrés ; hommes, femmes et enfants étaient servis 
indistinctement. L'acquisition d’un local voisin d'environ 300 mètres carrés a 
pu permettre l'installation, pour chaque catégorie de clients, de départements 
distincts traités de façon tout à fait différente dans un esprit dégagé de toutes 
les formules habituelles. 

Le magasin réservé à la clientèle masculine est caractérisé à l'extérieur 
et à l'intérieur par le choix des matériaux : pierre et bois. La structure de la 
construction est affirmée. L'élément porteur en forme de croix a été inscrit 
dans un volume de forme ovoïde très dégagé au centre du magasin et encore 
affirmé par le plafond surbaissé dans lequel il pénètre. Sur un des murs 
en mœællons de pierre de Souppes : tapisserie de Lurçat. Les lambris très 
sobres sont en acajou décoloré. Sur un des panneaux peint en blanc, des 
viroles en cuivre brossé permettent de présenter certains objets. Eclairage 
indirect dissimulé dans la corniche et luminaires en métal laqué noir dont 
l'ombre se projette sur les murs blancs. Le sol est recouvert en moquette 
écossaise avec chemin de forme sinueuse en dalles irrégulières de comblan- 
chien. Fauteuils noirs et gris fer très discrets. 

Le thème adopté pour le magasin des enfants est le cirque. Une partie 
est réservé à la vente proprement dite, l'autre aux jeux, avec piste, mât, 
chapiteau, etc. Le long couloir qui y conduit a été traité dans le même esprit. 
Derrière une véritable grille, fauves en bois découpé. 


PLAN D'ENSEMBLE : 


En grisé très clair : 1. Circulation. 
2. Stock 

En grisé clair : Magasin de femmes 
En grisé foncé : Magasin d'hommes 
_ grisé quadrillé : Magasin d’en- 
ants 
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EASTWOOD A LONDRES 


PROJET DE STILLMAN ET EASTWICK-FIELD, RALPH 
SMORCZEWSKI ET ROGER MEREDITH, ARCHITECIES 
COLLABORATEURS. — FRANK BATTY ET SMITH, 
INGÉNIEURS CONSEILS. — MURAL DE PETER PERETTI 


A. PLAN DU PREMIER ETAGE : 


4. Panneaux montrant les travaux « Eastwood ». 
2. Photo d'un camion Eastwood. 3. Porte de se- 
cours. 4. Matériaux. 5. Mural. 6. Eclairement. 
7. Panneau en glace. 8. Présentation d’un coin de 
feu réalisé en « Eastwood ». 9. Vitrine d'exposition 


B. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 


140. Panneaux de briques. 11. Photo montrant les 
travaux exécutés en briques « Eastwood ». 12. Pipe 
de drainage. 13. Agrégats. 14. Tube d'éclairage. 
15. Sacs de ciment 


Ce magasin, situé à Londres, est destiné à servir 
de hall d'exposition pour les matériaux de cons- 
truction « Eastwood ». Pour la rapidité de l'exé- 
cution, comme pour la pureté de l'expression, il 
s'est avéré indispensable de réaliser une char- 
pente métallique indépendante sur laquelle tous 
les articles exposés pouvaient être disposés 
librement. 


Le plan du rez-de-chaussée a été conçu en 
fonction du volume des matériaux présentés ; 
espaces largement ouverts et libre accès sur le 
hall d'exposition. Au premier étage, où le plan a 
été traité de façon plus resserrée, un mural repré- 
sentant un grand chantier sert de fond à l'expo- 
sition des matériaux, tandis qu'une vitrine en 
tubulure d'acier supporte des photographies en 
couleurs de réalisations pour lesquelles les pro- 
duits Eastwood ont été utilisés. L'éclairage prove- 
nant d'un appareil dont la forme a été spéciale- 
ment étudiée donne un caractère particulier que 
souligne une alternance de plans horizontaux 
noirs et blancs. 


Escalier à clé en béton précontraint dont les 
marches sont exécutées en matériaux Eastwood. 
Le pilier central est en acier d'une résistance de 
30 tonnes selon le système Lee-McCall. 


Photos J. Maltby 





Cette nouvelle salle de Milan ouvre à 
l'angle de la place Duomo et de la rue 
Foscolo. Elle s'inscrit dans un immeube 
dont elle occupe deux sous-sols, une partie 
du rez-de-chaussée et un étage. Elle com- 
porte en réalité cinq niveaux car une gale- 
rie de dégustation a été prévue en étage 
partiel. Cette galerie suspendue est soute- 
nue par deux petites colonnes en fer laqué 
gris foncé et isolée par des parois vitrées 
en securit, les montants sont en cuivre 
jaune brossé, ainsi on peut apercevoir 
l'escalier sans rupture depuis l'entrée. 


Pour un des murs, revêtement en marbre 
synthétique rose nacré; pour celui du 
fond, en granit rose de Baveno, à grain fin. 
Les piliers sont en marbre synthétique 
blanc ivoire, le plafond incliné, en stuck 
blanc. Le sol est en grès céramique rose 
dans lequel des cercles de marbre noir 
entourent la lettre M en cuivre jaune et 
émail blanc. 


Dans la grande salle, trois vitrines d'ex- 
position ont été prévues, face aux comptoirs 
de confiserie. Pour les comptoirs et vitrines, 
éclairage indirect au néon. Les caisses sont 
posées sur des consoles en fer laqué gris 
foncé dont la face principale est en métal 
ondulé laqué de couleur crème. 


Eclairage par lampadaires fluorescents 
de forme ronde, dont le pied est en cuivre 
jaune brossé. Entre le bar et le comptoir 
de dégustation, paroi en marbre blanc. 
L'ensemble est extrêmement attrayant et 
constitue une synthèse des recherches ac- 
tuelles dans ce domaine. 
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ITALIE - NOUVEAU BAR DÉGUSTATION MOTTA A MILAN | 


MELCHIORRE BEGA, ARCHIT. 





. PLAN : 

Entrée. 2. Réception. 3. Monte-charges de service. 
. Vitrines d'exposition des pâtisseries. 5. Bar self-service. 
. Tapis roulant pour le service. La grande salle comporte 
les dégustations de pâtisseries, de glaces et de sandwiches 
8. SCHEMA DE DISTRIBUTION. — PREMIER ETAGE : 
PREMIER ETAGE : 
1. Direction. 2. Groupe sanitaire. 3. Office. 4. Secrétariat 
Jénéral. 5. Paroi vitrée. 6. Balcon intérieur 
REZ-DE-CHAUSSEE : 
7. Bar-dégustation 
SOUS-SOL : 
8. Expédition. 9. Dépôt de pain. 10. Réserve. 11. Bar self- 
service. 12. Standard téléphonique. 13. Sanitaires publics 
DEUXIEME SOUS-SOL : 
14. Comptoir de pâtisserie chaude et comptoir des glaces. 
15. Chambre froide. 16. Cave. 17. Magasin. 18. Dépôt de 
taisselle. 19. Fabrication des glaces. 20. Monte-charges de 
service 21. Vestiaire hommes. 22. Vestiaire femmes. 
23. Entretien. 24. Lingerie. 25. Sanitaires pour le person- 
el, 26. Centrale électrique. 27. Air conditionné 


1. La grande salle vue de la place Duomo. 2 et 3. Détail 
ie la galerie suspendue et de l'escalier. Marches en marbre 
lanc, tapis bleu sombre, maintenu à l'aide de traverses 
métalliques à consoles dissimulées derrière des plaques de 
uivre jaune, perforées, renfermant, dans leur partie infé- 
“ieure, le tube de néon qui éclaire chaque marche. 4. L’hor- 
oge à rayons en cuivre jaune brossé et doré ; à gauche, on 
eut lire les heures, à droite, les minutes ; l'horloge indique 
13 h. 35. 5. Vue sur les caisses et le bar-dégustation 





INSTITUT DE 


FRANCO ALBINI, ARCHI 


DERMATOLOGIE À 


MILAN 


Dans cet Institut sont vendus également des produits de 
beauté. Sols en mosaïque vitrifiée verte, plafond blanc, murs 
alternativement blancs et gris. Rideaux blancs. 

Les châssis démontables en fer à T et à C vernis blanc 
sont disposés suivant une trame carrée permettant de varie 
la disposition des tablettes de verre et des vitrines dont les 
éléments de fixation sont vernis noir. Ces vitrines sont ef 
bois verni clair ainsi que les supports des châssis. 

Les fauteuils, dessinés par l'architecte, sont à piètement 
métallique ; les lits de repos en tubes de fer vernis blanc 
sont tendus de drap jaune. Les tablettes sont garnies dé 
marbre blanc, meubles en merisier. 

L'installation électrique a été étudiée en fonction des 
possibilités de transformation des locaux. Tous les raccords 
et les branchements sont logés dans des gorges nickeléesi 

Pour le laboratoire, les couleurs ont été choisies en font 
tion des travaux qui s'y effectuent : analyses d'optique, 
photos et radiographie. Le sol est en granit noir, les murs 
rouges ou noirs, les rayonnages noirs et verts, la partie 
réservée au travail est revêtue de linoléum noir. 













MAGASIN A MILAN 


® C. PAGANI ET V. VIGANO, ARCHITECTES. 












Ce magasin de dimensions restreintes attire 
lattention des passants par une impression 
d'ampleur. Derrière les grandes vitrines qui rem- 
placent la traditionnelle devanture, des petites 
tables basses peuvent être groupées et super- 
posées selon diverses possibilités de composition. 
La partie droite de ce magasin est réservée à la 
parfumerie ; celle de gauche, aux articles de 
droguerie. Des tables roulantes à plans parallèles 
forment vitrines; sur les murs en formica gris, 
des supports métalliques amovibles permettent de 
disf r tablettes ou vitrines selon une trame 
déterminée composant un libre jeu de pleins et 
de vides. Une telle composition permet d'obtenir 
la meilleure présentation pour une très grande 
quantité s les plus divers. Elle permet aussi 
la n utilisation de l'espace. 
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Placées immédiate- 
ment derrière LE 
grande vitre, ces pe- 
tites tables peuvent 
être groupées ou su- 
perposées 


Ci-dessous façade et 
détail d’un mur de 
fond : formica gris 
et tablettes amovi- 
bles permettant un 
libre jeu de pleins et 
de vides 
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PLAN : 





A. Petites tables. 
B. Tablettes et vitri- 
nes. C. Compoirs de 
vente 








2. SCHEMA 
D'ECLAIRAGE : 






Indication de l'inten- 
sité en watts. R. 
Eclairage indirect. 
D. Eclairage direct 
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J.M. GEISER, ARCHITECTE COLLABORATEUR POLYCHROMIE DE MONIQUE GEISER 








Photos Henrot 





14. Vue de la librairie prise de l'entrée principale. Au premier plan, 
le plateau tournant ; au fond, l'escalier d'accès à la galerie. 2. Vue 
plongeante, sur le magasin vers la caisse, prise de la galerie supérieure. 
3 et 4. Meubles en épi visibles de l'extérieur comme de l'intérieur. 
A. Plan et coupe d’un de ces meubles montrant le double système de 
présentation des livres, de face ou sur tranche. On notera, au bas du 
plan, le système de chauffage par convection. 5. Vue du magasin vers 
l'entrée, angle rue Sufflot et rue Le Goff. 6. Vue d'ensemble prise 
d'une des extrémités de la galerie côté caisse 
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LIBRAIRIE À PARIS 


LE CAISNE, ARCHITECTE 


Cette annexe de la Librairie des Presses Universitaires de France, 
plus spécialement consacrée ici à la littérature technique étrangère, 
est située en plein Quartier Latin, mais sur le trottoir le moins pas- 
sant de la rue Soufflot et en façade Nord à l'angle de deux rues. 


Le programmz demandait évidemment la présentation du maximum 
de livres, visibles si possible de l'extérieur, une surveillance facile, 
un circuit de service arrivée, reconnaissance et stockage en sous-sol 
indépendant de la partie publique. 


Le long de la façade traitée très discrètement, des surfaces hori- 
zontales à redents, un plateau tournant #t des meubles casiers en 
épis assurent une exposition aérée, visible de l'extérieur comme 
de l'intérieur. Cette disposition est soulignée par le jeu ces couleurs 
et des lumières. 


Le parti adopté, d'une galerie à mi-hauteur, permet une agréable 


et efficace prise de possession de l'espace et la création d'une cir- 
culation de service invisible jusqu'au monte-charge du sous-sol. 


L'accumulation des livres ne devait pas amener à un aspect 
conius et à diviser l'espace par de grandes surfaces pleines. Le 
rythme haché des recents et des meubles en épis s'oppose à l'ara- 
besque souple de la galerie. Le contraste des couleurs vives et des 
masses blanches contribue à la luminosité et au dynamisme de 
l'ensemble. 








PLAN : 


1. Entrée. 2. Plateau tournant. 3. Galerie. 4. Meubles d'exposition. 5. Caisse. 
6. Accès au dépôt en sous-sol. 7. Arrivée des livres. 8. Entrée de service des 
bureaux au premier étage 












CONSTRUCTIONS 
INDUSTRIELLES 
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La centrale hydro-électrique du 
borrage d'Yvoz-Ramet, à Flemalle- 
ite, a été réalisée par la Société 


H 

Coopérative Liégeoise d'Electricité. 

Le peu d'espace disponible ainsi que 

des raisons d'économie ont entrainé 

une disposition très ramassée. La 0 

superficie occupée par le bâtiment 

principal n'est que de 14 m. 40 sur 

72 m. 15; celle du bâtiment annexe 7 + ue nu 

est de 27 m. 20 sur 12 m. 40. hs oi Li Fe $ es 
L'infrastructure est entièrement LR EL PL CE PEL CL sil CH CH | PEL 

réalisée en béton massif fortement FR es Ë à F u 

armé. La superstructure de la cen- ” 1 Ft 

trale comporte la salle des machines à 3 ; 

et le hall de montage formant un . 

ensemble de 61 mètres de longueur, 

14 m. 40 de largeur et 13 m. 30 de 

hauteur. L'ossature en béton armé 

de ce bâtiment est constituée par 

des portiques encastrés aux pieds et 

distants de 5 m. 53. 


L'architecte a voulu, dans sa com- 
position, nettement traduire l'impor- 
tance du grand hall des machines et 
de la salle des jeux de barres. Les 
lignes verticales constituent les élé- 
ments plastiques. 











Ne s'autorisant l'emploi d'aucun 
nateriau de luxe, il est arrivé, par 
le seul jeu des murs en béton bou- 
chardé, des murs de verre et des 
vitrages, à donner au bâtiment son 
caractère et son unité. 


Le bâtiment des transformateurs 
de 23 m. 70 de long, de 6 m. 15 de 
large et 11 mètres de haut, est 
séparé du bâtiment auxiliaire par un 
chemin d'accès au hall de montage. 


. oevovaro, arcHiTecTE BELGIQUE - CENTRALE HYDRO-ÉLECTRIQUE A FLEMALLE-HAUTE 
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PLAN AU NIVEAU 65,50 : 

1. Hall de montage. 2. Galeries des câbles. 3. Transfor- 
mateurs. 4. Transformateurs auxiliaires. 5. Régulaieur 
de tension. 6. Salle de câblage H.T. et B.T. 

PLAN AUX NIVEAUX 74,00 ET 72,20 : 

1. Entrée principale (70,40). 2. Salle de câblage B.7. 
(74,00). 3. Jeux de barres et disjoncteurs (72,20) 
PLAN AUX NIVEAUX 78,20 ET 77,00 : 


1. Salle de commande (77,00). 2. Annexe de la salle de 
commande (78,20). 3. Bureaux 
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A la base des études de cette 
usine a résidé un problème complexe 
en raison de la diversité des machines 
utilisées, d'où difficulté de distribution 
du plan, la construction devant être 
dans l'ensemble à un seul niveau, 
sauf pour les bâtiments des bureaw 
et des services compcriant un étage 
De plus, il fallait prévoir l'extension 
de l'usine à très bref délai, sans que 
le processus de travail en soit affecte 
Cette nécessité a déterminé la position 
au nord-est des divers services : bu: 
reaux, réfectoires, magasins. Les nou: 
veaux bâtiments seront orientés au 
sud-ouest. 
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Elévation Sud et coupe transversale 
sur le bâtiment des bureaux et le hall 
de fabrication 


4. Le hall des machines. 2. Le corps 
de bâtiment des bureaux, vus de nuit. 
3. Vue sur les vestiaires et le réfec- 
toire. 4. Détail intérieur du réfectoire. 
La partie vitrée est dressée au milieu 
de trois bandes parallèles. En raison de 
l'insignifiance du paysage, seule la 
bande centrale est formée de verre 
transparent, les deux autres de verre 
translucide. 5. Le hall d'entrée. 6. Ser- 
vice administratif 
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USINE HISPANO SUIZA 


VAN DEN BROEK ET BAKEMA, ARCHITECTES 








PLAN D'ENSEMBLE : 
Administration et bureaux. Dépôt. Réfectoire. Hall de fabrication 


Le hall de fabrication, qui s'étend sur une surface de 
190 mètres X 63 mètres, est couvert en sheds. Ce toit en sheds 
est soutenu par des arcs-boutants de 63 mètres de portée, espacés 
de 10 mètres d'axe en axe dans le sens de la plus grande lon 
gueur avec deux points d'appui intermédiaires. Ces points 
d'appui sont des colonnes. Les fondations sont formées d'anneaux 
en béton. Après la mise en place de ceux-ci, la terre a été 
extraite afin qu'ils puissent s'enfoncer dans le sol; le béton y a 
été ensuite coulé. Le même principe de construction a été adopté 
pour le bâtiment à un étage. Dans ce cas, les piliers supportent 
la dalle de béton, de 25 à 30 cm d'épaisseur, du niveau supé 
rieur ; les cloisons sont en élémz=nts d'acier normalisé. 


Les autres constructions sont réalisées sur c2 principe. Elles 
sont supportées par une armature en béton armé avec remplis 
sage par éléments préfabriqués en béton. Ce béton brut sera 
laissé apparent sur les façades: par contre, pour l'entrée du 
personnel et pour les façades du hali de fabrication, on a utilisé 
la brique. Ce contraste crée un heureux effet plastique. 

Le grand escalier de l'immeuble des bureaux a été particu 
lièrement étudié du point de vue plastique quant aux matériaux 
utilisés et, d'autre part, quant au rapport de ses proportions avec 
les éléments du grand palier d'étage. De ce palier, part une 
galerie donnant accès au bureau administratif, d'où l'on voit à la 
fois le hall de fabrication et une partie des bureaux. 
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Echelle 1 m 0025 


PLAN : 


1. Loge du portier. 2. Accès aux bureaux. 3. Service technique. 4. Dépôt. 5. Entrée des 
eteliers. 6. Hall de fabrication. 7. Chaufferie. 8. Centrale électrique. 9. Vestiaires et 
groupes sanitaires. 10. Emballage. 11. Garage. 12. Abri pour vélos. 13. Rebut. 14. Voie 
ferrée. 15. Terrain de sports. 16. Entrée des services adm'nistratifs 
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ALLEMAGNE FABRIQUE DE ROUES DENTÉES A BAD-OEYNH 


PROF. EMMANUEL LINDER, ARCHITECTE. 





Photos  Strenger. 


Le long de la ligne de Cologne a Hanovre, a Bad-Oeyn- 
hausen, a été construite l'usine Kestermann. Les aménage- 
ments intérieurs ne sont pas encore complètement terminés. 


Le corps de bâtiment principal abrite, au rez-de-chaussée, les 
services de réception et le hall d'entrée ainsi que le magasin 
d'outillage et les groupes sanitaires. Au premier étage, ont été 
répartis les bureaux ainsi que les groupes sanitaires et 
vestiaires pour les ouvriers. À l'étage supérieur: bureau, 
appartement de l'ingénieur en chef et réfectoire des ouvriers. 
Le plan a été conçu pour permettre au contremaitre, de son 
poste de travail, d'avoir vue sur l'ensemble des ateliers par 
une fenêtre intérieure aménagée à cet efiet. 


Chauffage par huile lourde. La chaufferie est dans la cave. 


La construction est réalisée au moyen d'une ossature en 
béton armé avec murs de parement en briques rouges. Eclai- 
rement par fenêtres continues assurant une lumière favorable 
à un travail de précision. Un lanterneau occupant un tiers 
de la toiture du hall des ateliers dispense une lumière 
supplémentaire. 
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14. Vue d'ensemble de l'usine, au premier plan le bâtiment 
des bureaux. 2. L'auvent du hall d'entrée. 3. Détail de l'entrée, 
le hall est en voie d'achèvement. 4. Vue de nuit 




























L 


BATIMENT DES BUREAUX. 


DEUXIEME ETAGE : 
6. Réfectoire. 7. Bureau d'études. 
Appartement de l'ingénieur : 8. Cui- 
sine. 9. Salle de bains. 10. Coin des 
repas. 11. Séjour et chambre 








PREMIER ETAGE : 

1. Administration commerciale. 
2. Fondé de pouvoirs. 3. Contre- 
maître. 4. Chef de fabrication. 
5. Groupe sanitaire et vestiaires 


Echelle : 1 = 0,904 
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Echelle : 1 = 0,002 
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A. COUPE TRANSVERSALE sur le bâtiment des bureaux 
B. COUPE TRANSVERSALE sur le hall de montage è | | 
C. REZ-DE-CHAUSSEE : 
1. Entrée principale. 2. Réception. 3. Mall d'attente. 4. Ma- ns ! 
gasin, réserve. 5. Hall de fabrication 


D. DETAIL DE L'ESCALIER DU TRANSFORMATEUR : “ | ' L ! 
1. Tube d'acier. 2. Eléments courbes en acier. 3. Madrier PS EE 
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PLAN DES ATELIERS 


Les ateliers sont formés d’un vaste hall subdivisible à volonté. Les 
piliers en forme de double T permettent le logement des canali- 
sations sur toute la hauteur de l'édifice. Les canalisations sont faci- 
lement accessibles. Les groupes sanitaires sont intégrés dans le volume 
de la cage d'escalier en saillie sur le bâtiment 


























Dans les usines Franke et Heidecke sont fabriques les 
appareils Rolleiflex et Rolleicord. Ces usines sont situées dans 
un des plus beaux quartiers de Braunschweig. Le bâtiment 
des nouveaux ateliers achève l'ensemble prévu. 


L'esprit de la construction réside dans la différenciation 
entre les façades. Les façades principales comportent des 
fenêtres continues et des bandes en pavé de verre trans- 
lucide ; les façades latérales sont aveugles. La lumière 
est ainsi répartie et non aveuglante, condition essentielle de 
travail. L'aération naturelle est excellente. Le grand hall des 
ateliers sera subdivisé à volonté. 


Au sous-sol du bâtiment ont été placés les garages, groupes 
sanitaires et vestiaires. La cage d'escalier en saillie sur le 
bâtiment comporte, à chaque étage, des groupes sanitaires. 


CONSTRUCTION : La structure de l'immeuble est en béton 
armé. Les étais, placés au milieu du hall, constituent la partie 
portante de l'édifice ; ils sont en forme de double T afin de 
loger les gaines de canalisations. Celles-ci, non apparentes, 
peuvent être entièrement découvertes en cas de nécessité. 


Un plafond intérieur indépendant de la couverture sera 
inclus dans les épaulements pour permettre l'installation du 
système d'éclairage. Il couvrira la surface totale du hall 
jusqu'aux parois latérales ; la ligne de ce faux plafond a été 
très étudiée. L'éclairage naturel est obtenu par les fenêtres 
en ligne continue et par la bande de pavés de verre. La 
cage d'escalier, en saillie sur le bâtiment, comporte une paroi 
entièrement vitrée en dalles de verre ; les autres parois et la 
couverture sont en béton. 


er 


1. La cage de l'escalier entièrement vitrée en pavés de verre ; 
à droite, amorce du bâtiment. 2. Galerie suspendue reliant les 
nouveaux ateliers à l'ancienne usine. 3. Détail de la paroi 
vitrée de la cage d'escalier. 4. Façade des nouveaux ateliers. 
La conception plastique de cette façade réside dans l'alternance 
de bandes de briques hollandaises. de fenêtres continues à 
châssis basculants et de pavés de verre. Ces lignes horizontales 
sont soulignées par les éléments en béton horizontaux et verti- 
caux de l’ossature. 


Heidersher 


hoto 


»1 











EL ATELIERS DE L’USINE FRANKE ET HEIDECKE, A BRAUNSCHWEIG 


PROFESSEUR FRIEDRICH WILHELM KRAEMER, ARCHITECTE INGENIEUR 
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Le grand garage de Dusseldorf est 
une des réalisations les plus caracté- 
ristiques de l'Allemagne actuelle. 11 
semble presque paradoxal que ce 
soit dans un pays terriblement 
éprouvé, où le problème de l'habi- 
tation est le plus grave, que soit 
construit un des garages les plus 
luxueux de notre époque. Cet ensem- 
ble, en effet, est non seulement un 
garage proprement dit destiné à abri- 
ter six cents voitures, mais encore 
tout y a été prévu pour répondre aux 
besoins précis : réparation, nettoyage, 
graissage, entretien. Il a été concu 
comme un élément essentiel du ser- 
vice routier en plein développement, 
dans une zone industrielle. Enfin, un 
bâtiment annexe d'un étage sur pilo- 
tis comporte : un restaurant, des 
appartements et des chambres pour 
le personnel ; sous les pilotis : entrée 
principale, gardien, poste d'essence 
et parking abrité. 


Ce garage a déjà fait l'objet d'une 
publication dans notre Revue, alors 
qu'il était à l'état de projet (Voir 
l'Architecture d'Aujourd'hui, n° 40 
p. 52, avril 1952). 
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1. Angle Sud-Est. 2. Vue d'ensemble 
prise de la rue sur le restaurant et le 
garage. 3. Vue sur la rampe mon- 
tante. A chaque étage, un vaste palier 
permet l'accès des voitures au parking 
de nuit. Dans le sol en béton, un sys- 
tème de réchauffement a été aménagé 
Pour lutter contre la neige et le verglas 


A. Coupe transversale sur le bâtiment 
d'habitation du personnel 


B. Coupe transversale sur le garage 
















































GARAGE 


P. SCHNEIDER-ESLEBEN, ARCHITECTE 









DE DUSSELDORF 





Photo Strelow 








GARAGE À DUSSELDORF 


4. Vue de nuit sur le bâtiment d’habi- 
tation et le garage. 2. Le bâtiment 
d'habitation. Au fond, les fenêtres des 
chambres individuelles ; au premier 
plan en angle, les baies du restaurant, 
Vue intérieure du restaurant, 
4. Vue prise de la rampe descendante 
du garage sur la partie séjour du bâ- 
timent d'habitation 
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ETAGE-TYPE DU GARAGE. PARKING 
DE NUIT ET BATIMENT D'HABITATION 
DU PERSONNEL 

A. Rampes montantes 

B. Rampes descendantes 

4. Restaurant. 2. Bar. 3. Office. 4. Cui- 
sine. 5. Séjour. 6. Chambres, 7. Ap- 
partement du personnel 


REZ - DE - CHAUSSEE DU GARAGE ET 
STATION-SERVICE SOUS LE BATIMENT 
D'HABITATION : 

A. Rampes montantes à 14,5 % 

B. Rampes descendantes à 14,5 % 
1. Entrée. 2. Nettoyage irtérieur à 
l'aspirateur. 3. Nettoyage du dessous 
des véhicules. 4, Nettoyage de la car- 
rosserie. 5. Séchage. 6. Elévateurs de 
graissage. 7. Polissage. 8. Caisse. 
9. Postes d'essence. 10. Magasin de 
vente d'accessoires. 11. Recharge. 
12. Central téléphonique. 13. Gérant. 
14. Comptabilité. 15. Bureau. 16. Au- 
to-école 


























































Le garage ccemprend quatre ni- 
veaux : sous-sol et trois étages réser- 
vés au parking de nuit. À chaque 
étage, les voitures stationnent sur 
quatre rangées. Entre ces rangées, 
une longue piste en forme d'U permet 
d'accéder aux paliers des rampes 
montantes ou descendantes. Le rez- 
de-chaussée est plus précisément té- 
servé aux divers services de l'entre- 
tien, des réparations et des dépan- 
nages d'urgence. Trois cuves à 
essence permettent la distribution du 
combustible en divers points du ga- 
rage. Deux postes de lavage entière- 
ment automatiques et six élévateurs 
de graissage ont été installés. Le cir- 
cuit suivi par les voitures depuis leur 
entrée jusqu'à leur sortie, après leur 
passage dans les divers services, «a 
été étudié de façon essentiellement 
rationnelle, 


La construction est réalisée au 
moyen d'une ossature apparente en 
béton armé constituée par quinze che- 
valets à trois pôles, soutenant la dalle 
de béton formant couverture. Cette 
Calle abrite non seulement le bâtiment 
proprement dit, mais les rampes exte- 
rieures montantes et descendantes, 
suspendues aux chevalets par des 
filins d'acier. Ces rampes, dont la 
pente est de 14,5 %, comportent un 
vaste palier correspondant à chaque 
etage du bâtiment. Le chauffage du 
garage est assuré au moyen de dalles 
chauffantes encastrées dans les pla- 
fonds ; de même, un systèm2 de ré- 
chauffement a été prévu dans le be- 
ton des rampes pour lutter contre la 
neige et le verglas. Un système 
d'aération indépendant a été prévu. 


Les quatre façade: sont entièrement 
vitre 


. Le bâtiment annexe comprend, à 
l'étage : un restaurant, quatre appar- 
tements et un petit hôtel de vingt- 
deux lits. La construction est analogue 
a celle du bâtiment principal. La 
Structure est constituée de chevalets 
en béton armé soutenant la dalle de 


l'étage. La couverture est à deux 
pentes. 
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STATIONS SERVICES 


MILAN 


Structure métallique, pan:- 
neaux vitrés et revêtement 
en plaques d'aluminium. 
L'auteur est inconnu. i 


CASABLANCA 


JAUBERT ET SORI, ARCHITECTES 


ROTTERDAN 


VAN DEN BROEK ET BAKEMA, ARCH. 





ABRI POUR VOITURES A MUNICH 


Cette formule d'un auvent formant abri pour les voitures 
répond au problème posé par les difficultés de trouver des 
places dans les garages et même dans les parcs de stationne- 
ment. La protection est efficace par tous les temps. Du point 
de vue réalisation, il est intéressant de remarquer l'autonomie 
que peut acquérir un toit par rapport à la structure d'un 
édifice. Cet auvent, soutenu par une armature d'acier, se 
développe suivant un arc de 3 mètres; tcus les mètres, un 
étai métallique renforce intérieurement cette armature. Cet 
auvent s'arrête à 25 cm. du sol. 


GERD WIEGAND, ARCHITECTE-INGENIEUR 





Une telle construction est parfaitement rentable et son prix 
de revient est du même ordre de grandeur que celui des 
garages habituels à rez-de-chaussée. Un brevet a été pris 
par le créateur. 
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ÉGLISE NOTRE-DAME DE FRANCE À BIZERTE 











J. LECOUTEUR, ARCHITECTE, BERNARD LAFAILLE, INGENIEUR 
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En page de gauche : Maquette et plan de la nouvelle église montrant 
égaiement les bâtiments existants qui seront conservés. De haut en 
bas : Vue de la nef en voie d'achèvement, les vitraux n'étant pas 
encore posés, Façade extérieure et Détail des trumeaux en V sur les- 
quels viennent s'appuyer les poutres-chéneaux. Ci-contre : Vue de la 
nef à peine terminée. Ci-dessous : Détail des vitraux de H. Martin- 
Cranel et clocher surmonté d'une sculpture de Stahly. La maquette 
présentée ici a été réalisée par les Maquettes Epi. 


cette église a pu être réalisée grâce à Mgr Perrin, ancien ingénieur 
de l'Ecole Centrale devenu récemment archevêque de Carthage, qui a 
été le véritable maître d'œuvre de cet ouvrage, faisant toujours entière 
confiance aux artistes et aux techniciens ; grâce aussi à l'abbé Cassou, 
curé de Bizerte, qui se consacre entièrement à l'achèvement de son 
église avec un enthousiasme constant, et à M. l'abbé Doullut qui a pré- 
sidé et défendu les premières études. Les artistes qui ont participé à 
ja réalisation sont : H. Martin-Granel qui, pendant trois ans, a veillé 
à l'appareillage des pierres récunérées, a composé les mosaïques du 
sol et a réalisé sur place près de 250 mètres carrés de vitraux ; 
H. F. Stahly, sculpteur, qui étudie actuellement la flèche métallique 
du clocher et les luminaires en cuivre et fer, et J. Chauffrey, peintre, 
qui est chargé de la réalisation des fresques dans le baptistère et le 
narthex. Paul Herbé a conseillé l'architecte, Debely et Messina, archi- 


tectes à Bizerte, ont dirigé sur place les travaux. 


DIFICES 





| L'Eglise de Bizerte ayant été détruite pendant la guerre, sans que les trop nombreuses construc- 
tions qui l'entourent aient été touchées, sa reconstruction présentait de nombreuses sujétions 
Conservation de toutes les constructions existantes sur le terrain, y compris une chapelle théori- 
quement provisoire mais construite en maçonnerie, et qu'il a été décidé de transformer en salle 
d'œuvre. Utilisation des anciennes fondations, ce qui déterminait l'entraxe des travées. Conser- 
vation du clocher existant qui n'avait pas été détruit. Réutilisation de la pierre. Agandissement de 
la nef. Création d'une salle pour les mariages, d'une bibliothèque, d'un dépôt, etc. 


Tenant compte de toutes ces contraintes, l'étude architecturale a consisté à mettre en proportion 
les nouveaux volumes avec ceux qui existaient en les incorporant dans une composition d'ensemble, 
et à organiser les espaces par des cours, entourées de galeries couvertes, ayant chacune leur carac- 
tere propre : au Sud-Ouest, parvis et narthex avec patios. Au Sud-Est, cour de récréation du patro- 
nage. Au Nord-Est, cour du Presbytère existant. Au Nord-Ouest, cour de la salle d'œuvre. 


J °. A 7 : à , à . A , 
La sujétion la plus génante était la conservation de l'ancien clocher qui, même transformé, 
Constituait un volume insolite dans l'axe de l'Eglise. 


s Sa transformation se révélant aussi coûteuse que sa reconstruction, il a été heureusement décidé 
e le démolir, alors que la construction de la nef était déjà très avancée. Une nouvelle étude du 
Parvis et du clocher a été faite mais n'a pu encore être réalisée faute de crédits. 


à Afin de réutiliser la pierre, tous les soubassements ont été traités en maçonnerie : Architecture 
e voutes traditionnelles en pierre et briques dans laquelle les maçons tunisiens excellent. 


d ,noépendamment de cette maçonnerie et [aisant opposition avec elle, la nef est traitée en béton 
mr ” décoffrage. Des poteaux supportent des voûtes en voiles minces et les parois sont com- 
posées d'éléments en forme de V et de vitraux en pâte de verre multicolores. 


Le sol de la nef est en marbre blanc uni. 


L ; : é d 
es sols des galeries et du chevet, en mosaïques de pierre et brique. 
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1. C'est la plaque « gaufrée » des voûtes 
continues qui assure la stabilité de l’en- 
semble. 2. Les formes sont encore en fonc- 
tion des mises en œuvre. 3. Vue d'ensemble 
du chantier (juillet 1953) montrant le por- 
tique de levage des fermes. A gauche, la 
maçonnerie du clocher actuel. 4. Les voiles de 
gauches de sept centimètres d'épaisseur sont 
coulés sur des coffrages mobiles. 5. Les arcs 
doublaux absorbent les efforts secondaires 
dûs au gaufrage de la plaque-voûte. 6. Les 
parois forment des plans rigides 


La composition architecturale tient compte essentiellement d'un 
parti de structures en béton arms englobant : les piliers portants, le 
complexe voüûte-toiture et les parois latérales. Le schéma constructif 
est équilibré sous l'action combinée de la pesanteur, des vents et des 
variations de température. 

Les piliers ne portent que la pesanteur. Ce sont de simples sup- 
ports verticaux sur lesquels repose une plaque monolithique de béton 
armé de sept centimètres d'épaisseur. Cette plaque est « gaufrée 
sous forme de portions juxtaposées d'éléments de surfaces gauches 
a courbures inverses de type conoïde. 

La continuité de cette plaque, formant le complexe voüûte-toiture, 
permet l'organisation de la stabilité générale de l'ensemble de l'édi- 
fice par un transfert des forces appliquées, dues aux vents, sous 
forme de cisaillements tangentiels jusqu'aux plans de rigidité cons 
titués par l'abside en grosse maçonnerie et le grand mur portail. 


Bureau d'études : Centre d'applications d'études mathématiques 
Ingénieurs : Bernard Laffaille, professeur à l'Ecole Centrale 
René Sarger, diplômé E.S.A. 
Entrepreneur : Chalumeau. Compagnie des Constructions Civiles et 
Industrielles 





EGLISE A BIZERTE 


Les parois sont constituées par un rythme serré d'éléments prisma- 
tiques verticaux, creux et de section en V. L'épaisseur de ces élé- 
ments est de six centimètres. Leur encastrement à la bas et dans la 
poutre sablière est suffisant pour assurer la rigidité du plan de la 
paroi. Leur élancement et la valeur de leur moment d'inertie sont tels 
que. sous l'effet des variations de température, l'ensemble se prête 
aux mouvements de dilatation ou de retrait sans entrainer des 
contraintes, onéreuses à supporter. 


Cette analyse « pas à pas » du jeu des équilibres locaux et des 
équilibres d'ensembles conduit, par des allers et retours entre l'ar- 
chitecte et l'ingénieur, à une découverte d'un rythme, à une simpli- 
fication des formes, à un allègement des modules résistants, qui ne 
font en fin de compte qu'habiller des équations. 11 faudrait suivre 
les dessins et les esquisses échangés entre l'artiste qui imagine les 
volumes traduisant un parti d'architecture, avec tout ce que cela 


comporte de sens de l‘humain et de continuité avec la manifestation 
historique de l'émotion architecturale et le centre d'applications 
d'études mathématiques, qui fait vivre sous chaque esquisse les 
contraintes engendrées en chaque endroit de l'ensemble constructif. 

L'organisation, dans l'espace, du parti architectural devient alors 
un complexe aux formes générales et aux dimensions élémentaires 
variables dont chaque fixation dim2nsionnelle correspond à un 
rythme, à des contraintes, à des sections, à des quantités de matières 
à des modes de mises en œuvre qui invitent à la discussion et au 
choix. 

Pour passer d'une forme à une autre, d'une dimension à une 
autre, on se référait, jusqu'au XIX° siècle, aux expériences matérielles 
d'architecture. Tant que l'on restait dans le cadre accoutumé des 
dimensions ou globales ou élémentaires, le jeu de la construction se 
déroulait sans aléas, certes, mais sans grandes recherches. Seules, 








SR EBLISE DORE. mea 


7 






EH 


a 


nr 









rat 


JOSE SOTERAS MAURI 





TRE IRIT] 











4 








Cet autel en plein air, édifié à Barcelone à l'occasion du XXXV* Congrès Eucharis- 
tique International, a été conçu en vue de répondre à la fois à un thème spirituel et 
à des nécessités fonctionnelles. Le thème spirituel est exprimé par la grandeur de Ia 
croix, emblème mondial du christianisme, par la couverture en forme d'hostie et par ses 
éléments de soutien représentant symboliquement : le pied de la croix, la foi, et les deux 
pylônes encadrant l'autel, l'espérance et la charité. Du point de vue fonctionnel, il devait 
être prévu un large accès à l'autel élevé au-dessus du presbytère et des divers services. 





CONSTRUCTION. L'ancrage de la croix est formé d'un soubassement en béton armé 
sur lequel reposent les étais de soutien. La croix et les deux pylônes métalliques, qui 
composent la strucutre, sont réunis à la hauteur de la couverture, qu'ils supportent en 
trois points, par des poutres en fer soudées électriquement formant un triangle équila- 
téral. Ce triangle représente l'élément de base de l'ossature de la couverture. De chaque 
angle du triangle partent des poutrelles métalliques pour constituer un hexagone qui 
supporte le solivage en bois déterminant la forme circulaire. Des tirants métalliques 
apparents partent du sommet des deux pylônes et de la croix en sa partie médiane 
Pour renforcer la poutraison hexagonale. Cette structure soutient également le plancher 
de l'autel. La croix, haute de 35 mètres, se compose d'une armature carrée de 1 m. 20 
de côté en cornières et fers à T. La croix, éclairée intérieurement par quatre tubes fluo- 
rescents, comporte, sur ses deux faces, des parois ajourées à la manière des persiennes 
qui brisent le vent et laissent transparaître une lumière bleutée ; pour les parois laté- 
rales, revêtement en plâtre. Les deux pylônes sont formés de poutrelles à double T, dont 
l'âme a été coupée obliquement et resoudée pour obtenir un profil fusiforme calculé en 
fonction des efforts à supporter. Pour la face inférieure de la couverture, revêtement en 
plâtre peint de couleur ocre clair et orné d'inscription rappelant le thème eucharistique. 
Pour la face supérieure, revêtement en lames de bois avec isolation au moyen de deux 
couches de carton goudronné. Une canalisation intérieure a été prévue pour l'évacuation 
des eaux de pluie, Pour la partie inférieure de la construction, revêtement en bois. 


CHAPELLE VOTIVE EN PLEIN AIR A BARGELONE 


Photos Plasencia 


PLAN : 


14. Sacristie. 2. Bureau. 3. Commandes électriques. 4. Réserve. 
5. Pompier de service. 6. Radio. 7. Contrôle. 8. Chambre de secours. 
9. Infirmerie. 10. Chambre des gardiens. 11. Bureau des gardiens. 
12. Sanitaires. 13. Porterie. 14. Cabine téléphonique. 15. Hall 


L'ensemble de la structure a été calculé pour supporter les charges 
prévues et pour résister aux efforts d’un vent de 120 kilos au mètre 
carré. Il n'a pas été nécessaire d'utiliser les tirants de secours qui 
avaient été envisagés au cas où les prévisions auraient été dépassées 
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HOPITAL A. C. 


DE GCAMARGO À SAD PAULO 


RINO LEVI ET ROBERTO CERQUEIRA, ARCHITECTES. 
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Cet hôpital, qui est le plus grand centre anti 
cancéreux du Brésil, a déjà fait l'objet de deu 
publications dans notre Revue. 

La construction vient d'être terminée, l'hôpitdl 
est déjà aménagé en grande partie, les salles 
d'opération et les chambres sont installées et les 
services fonctionnent de façon régulière. 

Nous rappelons que l'hôpital se compose de 
trois bâtiments distincts reliés entre eux. Dans le 
bâtiment principal de treize étages, ont été prévus 
les services d’hospitalisation (214 lits), centre de 
chirurgie et stérilisation, services administratifs, 
urgences, centre d'études et services divers : 
cuisine, office, etc. 

Le bâtiment intermédiaire de quatre étages est 
relié à l'édifice principal au moyen de rampes 
extérieures, indépendantes du sol, couvertes €! 
vitrées latéralement en béton translucide; Ce 
bâtiment est réservé aux consultations extérieures, 
aux services scientifiques et techniques, aux labo 
ratoires du centre de pathologie; chapelle, tes 
taurant, chambres du personnel, réserves et buan: 
derie ont été prévus aux deux étages inférieurs. 

Enfin, un troisième bâtiment est réservé aux 
habitations des médecins et infirmières. 

(Pour le texte général, plans, coupe et schémas 
de circulations, prière de se reporter à l'Archi 
tecture d'Aujourd'hui, n°* 27, 1949, page 51, et 
43-43, Brésil, page 90.) 









Photos P. 


C. 


Scheier 


14. Détail. Au premier plan à gauche, bâtiment d'habitation avec 
accès par la terrasse couverte, au restaurant et à la chapelle. 
Au second plan, bâtiment intermédiaire ; en retrait, bâtiment prin- 
cipal. Le jardin est réservé aux malades, infirmières et médec.ns. 
2. Bâtiment principal, façade sur la rue. L'étage en saillie comporte 
les services de chirurgie et de stérilisation dans le corps de bâti- 
ment au niveau inférieur en avancée sur la façade : bibliothèque, 
auditorium et salle de conférences. 3. Hall de l'entrée principale. 
La paroi en pavé de verre sépare le hall du service de réception. 


4. Vue d'ensemble, façade postérieure du bâtiment principal, bâti- 


ment intermédiaire et, au premier plan, immeuble d'habitation. 
5. Salle de pansements-type prévue à chaque étage. Les fenêtres, 
de petites dimensions, espacées selon un module de 1 m. 20, 
placées immédiatement au-dessus du plan de travail ou éclairant 
le plafond, donnent une lumière excellente et très diffuse. 6. Salle 
d'opération avec coupole d'observation. Des brise-soleil mobiles 
ont été placés assez loin des fenêtres, de manière à réserver une 
couche d'air isolante entre le brise-soleil et la vitre 





CENTRE MUNICIPAL D'HYGIÈNE SCOLAIRE 
A HAMMAM-BOU-HADJAR, ALGÉRIE 


M. J. MAURI, ARCHITECTE 


| 
_ 
| 
. 
PLAN : 


14. Grand porche. 2. Scène. 3. Salle. 4. Cabine de projections. 

5. Douches. 6. Salle de déshabillage, mensuration, pesée. 7. Bureau 

de l'assistante. 8. Cabinet du médecin. 9. Laboratoire. 10. Radio. 

41. Cabinet dentaire. 12. Cabinet de l'oculiste. 13. Chaufferie. | 
144. Cuve à mazout. 15. Buanderie, 146. Etendage 
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Ce petit bâtiment exclusivement destiné aux 
enfants comprend un petit théâtre avec tout son 
équipement et un centre médico-scolaire avec 
grande salle d'examen, pesage et mensuration, 
salle de radio, d'ophtalmologie, etc., bureaux du 
médecin et de l'assistance médico-scolaire avec 
les fichiers. A l'écart a été prévue une salle de 
douches collectives circulaire, couverte en verre 
armé et un groupe sanitaire avec douches indi- 
viduelles. À l'étage deux appartements de 
fonction. 

Le système de construction utilise largement les 
voiles de béton. La salle de théâtre et ses accès 
sont couverts par deux voûtes coniques à section 
de chaïinette. Les façades du centre médico-sco- 
laire propremnt dit sont en éléments préfabriqués 
de béton de ciment blanc Lafarge et gravier de 
marbre blanc. Le plan est dessiné sur un tracé ; € 
régulateur. Cette construction fait partie d'une pu 
petite cité scolaire en cours de réalisation. 

























CENTRE MÉDIGO PRÉVENTIF A BRUXELLES 


J. IWENS ET A. DE POERCK, ARCHITECTES 


PLAN : 


14. Entrée et 
orientation des 
malades. 2. 
Services so- 
ciaux. 3. Bio- 
métrie. 4. Ca- 
binet médical. 
5. Salle d'at- 
tente et désha- 
billage 
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Vues de façade Sud étudiées pour 

que ses divisions horizontales cor- FRANCE - INTERNAT AUX ENVIRONS DE PARI 
respondent avec celles du château. / 

Les piliers importants de soutien 

des portiques lui conservent un / 


caractère rural 



































PAUL ET PIERRE SIRVIN, ARCHITECTES 
E. LILOIS, ARCHITECTE COLLABORATEUR 








PLAN D'ENSEMBLE : 


14. Château existant. 2. Réfec- 
toire. 3. Préau. 4. Salle d'étu- 
des. 5. Dortoir. 6. Infirmerie 

Un portique métallique incliné 
repose sur les piliers et sup- 
porte un brise-soleil métallique 
horizontal formé de lamelles 
parallèles à la façade 










Le Cehtre d'Instruction Electrique du Montois 
itué à Gucy-le-Chatel (Seine-et-Marne) a pour 
nission de former des électriciens d'usine et de 
eseaux qui reçoivent là une formation complète 
» variée où l'entrainement physique ne cède en 
ien & l'apprentissage de la technique profes- 
sionnelle, 

Dans l'immense parc d'un château existant 
utilisé pour les services d'administration, les nou- 
veaux bâtiments s'ouvrent sur un ensemble de 
terrains de sports. Le nouvel Internat est situé à 
proximité des nombreux ateliers qui sont aména- 
ges dans les communs du château. La composi 
tion générale, la répartition des bâtiments ainsi 
que leur aspect extérieur, ont été étudiés en vue 
de ne pas détruire l'esthétique des constructions 
existantes et de sauvegarder le site. Néanmoins, 
il a été créé un ensemble essentiellement moderne, 
ensoleillé, pratique, et d'une exploitation ration- 
nelle. C'est ainsi que les bâtiments ont été prévus 
en bordure d'une pelouse ovale placée à droite de 
l'entrée principale, mettant ainsi en valeur l'or- 
donnance du château. La division en pavillons 
separes, reliés entre eux par des constructions 
basses, permet une réalisation par étapes, une 
utilisation partielle, et a le gros avantage d'isoler 
les bâtiments en cas d'incendie. 






























DETAIL DU Les différents éléments entrant dans la composition se répar. 
REFECTOIRE : tissent ainsi: 


D, 7 2 Ps Les bâtiments d'études et d'enseignement général, le long de 


peintes en vert, la la pelouse d'entrée sont à rez-de-chaussée, surélevé sur sous-sol 
charpente métal- partiel, suivant une courbe de 142 mètres de rayon dont l'orien. 
le _ tation Est-Sud est reconnue la meilleure pour les locaux d'ensei. 
jaune clair gnement. Seules, les salles de dessin sont orientées au Nord. Au 

sous-sol, salles de douches directement accessibles des dortoirs 


et des terrains de sports. 


Le réfertoire, à rez-de-chaussée, a été étudié, sans aucun point 
d'appui intermédiaire, pour pouvoir être facilement transformé 
en vaste salle de réunions, de projections ou de conférences. A 
cet effet, une scène a été prévue en son centre. Cuisines et dépen- 
dances au Nord, séparées de la salle par de grandes baies 
vitrées. 


Les dortoirs, prévus pour 270 élèves, sont répartis dans deux 
constructions à un ou deux étages sur rez-de-chaussée, placés en 
épis sur les bâtiments d'études. Ils sont séparés par des cloisons 
vitrées pour permettres la surveillance par des responsables 
choisis parmi les élèves. Les lits sont répartis dans des alvéoles, 
séparées par des cloisons basses, à raison de deux lits par alvéole, 
rendant l'habitation plus intime et cependant contrôlable. 


L'infirmerie est un bâtiment isolé à rez-de-chaussée et étage. 


Ces différents corps de bâtiments sont reliés entre eux par des 
galeries, préaux, portiques, permettant une circulation à couvert, 


CONSTRUCTION 


Murs des sous-sols et soubassements en béton banché. Plan 
chers du rez-de-chaussée en béton armé; les autres, à ossature 
métallique. Maconnerie en élévation des bâtiments d'enseigne 
ment, du réfectoire, des dortoirs et de l'infirmerie réalisés en pierre 
de taille de la région porisienne. Escaliers en métal revêtus de 
semelles en pierre de comblanchien brut. Sols des salles d'études 
et d'enseignement en Cemetex. Sols des dortoirs et vestiaires en 
parquet de chêne. Couverture en aluminium. Charpente du réfec 
toire métallique, de même que le brise-soleil prévu devant la 
facade Sud. Remplissages entre poutres au plafond en panneaux 
isolants perforés. 


Photus Henrot 
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PLAN ET COUPE LONGITUDI 
NALE SUR LE REFECTOIRE 
ET LES CUISINES : 


A. Cuisine, B. Distribution. 
C. Légumes. D. Buffet froid. 
E. Plonge. F. Laverie. G. La- 
vabos. H. W.-C. I. Vestiaire. 
J. Chambre froide. K. Dé- 
pense. L. Salle à manger des 
professeurs. M. Ascenseur. 
N. Réfectoire 


27 


Vues sur la façade sud, le 
préau, le réfectoire et la 
cuisine 
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PLAN DE L'ETAGE 77 


Le programme concernant cette petite construction était 
modeste. 11 s'agissait, en effet, d'agrandir les locaux du comite 
d'accueil aux étudiants étrangers ; un hall d'entrée au rez-de 
chaussée conduit, à gauche, aux bureaux existants et, & droite, 
au moyen d'un escalier, à deux <alles se succédant: l'une, 
formant salle de réunion et d'attente, l'autre, réservée au 
bureau du directeur. En cas de réception, les deux salles peu- 
vent être réunies. 


Sous les pilotis est aménagé un préau ouvert pouvant être 
utilisé pour des expositions de sculpture et, éventuellement, des 
récitals de musique. Ce préau est prolongé par un grand jardin. 


La technique adoptée est simple : structure formée de poteaux, 
poutres, Calles et voiles portants en béton armé revêtus inté- 
rieurement de chêne uni, larges panneaux vitrés du type ther- 
mopane (deux lames de verre séparées par une couche d'air); 
menuiseries en chêne avec partie fixe, impostes basculantes et 
châssis coulissants. Chauffage par le sol et par le mur du fond. 
Des panneaux isolants doublent les voiles latéraux. 


L'expression plastique a été une préoccupation constante de 
l'architecte. Il a recherché un accord avec le milieu : construc- 
tions existantes et jardin. Il a tenu à garder l'échelle et, pour- 
tant, à donner à ce petit édifice, par des moyens simples, un 
caractère d'indépendance et de pureté: proportions, formes, 
couleurs, choix des matériaux ont été judicieusement étudiés. 


M. Marcel Abraham, président du Comité d'accueil, a apporté 
tout son appui à cette réalisation et M. Perchet, directeur géné- 
ral du Secrétariat aux Beaux-Arts, avec M. Chevalier, inspec- 
teur général des Constructions scolaires et universitaires, ont 
fait toute confiance à l'architecte. 


COMITÉ D'AGGUEIL AUX ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 


ARIS PROVELENGHIOS, ARCHITECTE 


La composition est libre. Elle comprend trois volumes imbri- 
qués entre eux et liés avec le bâtiment existant. Le béton armé 
de toutes les parties portantes: poteaux, poutres, voiles por- 
tants, dalles pleines et nervures a été laissé brut de décot- 
frage. Le dessin du coffrage, souligné parfois par des tracés 
de lignes droites, affirme l'échelle et met en valeur la matière 
du béton. La polychromie couvre tous les remplissages (alvéoles 
carrées du plafond du préau, parties de voiles verticales entre 
les nervures). Cette polychromie est à base de couleurs 
franches : noir, rouge, bleu, jaune, blanc et gris; elle a été 
étudiée pour donner la prédominance au béton, ainsi apparais 
sent les éléments porteurs. Le pan de verre est en retrait de 
70 centimètres, sur la façade; devant, une légère grille de 
voiles de béton, horizontaux et verticaux, polychromés, a été 
réalisée ; ainsi, la lumière à l'intérieur est plus douce et la vue 
apparaît en paysage synthétisé par rapport à ce quadrillage 
géométrique. A l'intérieur, la solution est analogue ; le voile 
de béton, qui recouvre les panneaux chauffants sur le mur 
mitoyen, est laissé brut de décoffrage. La plastique de ce voile 
est affirmée par des nervures verticales, des corniches horizon 
tales et des tablettes en saillie. 


Revêtement de sol en calcaire dur, d'un ton jaune très chaud. 
Sous le plafond courbe du hall d'entrée, peinture abstraite de 
Dessoges. Tracé harmonique gravé dans l'épaisseur du plâtre 
pour les plafonds de l'escalier et des salles. Module unique 
pour les divisions du plafond, des dallages et des pans de 
verre affirmant l'unité du volumz et un rythm2 à partir d'un 
rapport. L'escalier, d'une seule volée, est en pente douce avec 
des marches de 15 X 32. Il est fortement réduit vers son point 
haut. Cette correction optique, appuyée par deux rampes : l'une 
en pierre du côté béton, l'autre en bois du côté pan de verre, 
conne des perspectives intéressantes. Le plafond bas de l'esca- 
lier (2 m. 26) permet un heureux effet de surprise Cans sa ren- 
contre avec les volumes des deux sailes. 
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1. Vue prise de la voûte du bâtiment 
existant sur la nouvelle construction. 
2. Trame des façades et plafond poly- 
chromés. 3. Le bâtiment s'élève dans 
un jardin qui sera aménagé en vue de 
manifestations culturelles. 4. Hall 
d'entrée et escalier. 5. Vue plongeante 
sur l'escalier. 6. Le pan de verre 








Elévation sur le jardin Trame en béton 





Photos Hervé 








CENTRE CULTUREL ITALIEN À STOCKHOLM 


GI0 PONTI, ARCHITECTE 


L'Institut d'échanges culturels italien et suédois sera édifié à Stockholm. 11 comportera un 
ensemble de bâtiments destinés à abriter, d'une part : salle de conférences, foy2r, bar, vestiaire, 
et, d'autre part : appartements pour le proviseur, pour le directeur, chambres d'étudiants, salles 
d'études, logement du gardien et divers services. 

Les deux corps de batiments sont liés par une galerie couverte, d'où part le grand escalier 
qui conduit aux salles de cours. Le corps de bâtiment principal, de forme allongée, mesure au 
centre 42 inètres de long, 9 m. 70 de haut et 8 mîtres environ de profondeur ; il couvre une 
surface de 332 mètres carrés. La salle de conférences et la galerie couvrent environ 416 mètres 
carres. Revêtement extérieur forme, soit d'un jeu de briques légèrement en saillie, soit de 
mosaique de gres. La couverture de l'auditorium, due a Nervi, est en ciment arme. 


























A. REZ-DE-CHAUSSEE : 


De gauche à droite, la 
salle de conférences 
dont l'entrée est abri- 
tée par un auvent. Au 
niveau inférieur, foyer. 
Entre la salle et les 
vestiaires : bar et es- 
calier d'accès à la ca- 
bine de projection. 
Dans le bâtiment prin- 
cipal : bureaux, garage 
et logement du gardien 





Coupe longitudinale 





SALLE DE CONFERENCES Coupe transyersale 


C. DEUXIEME ETAGE BATIMENT PRINCIPAL 


De gauche à droite : cham- 
bres d'étudiants, apparte- 
ments du directeur et du 
proviseur 


B. PREMIER ETAGE : 


De gauche à droite : escalier 
orincipal, bibliothèque, sal- 
les de lecture et salles de 
cours et escalier conduisant 
aux appartements 





Coupe transversale 








BRÉSIL 
FOOTBALL CLUB A FLUMINENSE 


E. M'CKAY DUBUGRAS ARCHITECTE 
V. O. PINHEIRO INGÉNIEUR 


A l'occasion du 500° anniversaire de la ville, un programme a été 
établi par Fabio Carnero de Mendonca. 11 comporte : piscine de 
50 mètres avec tremplin de saut de 10 mètres de hauteur et plu 
sieurs plate-formes desservies par un élévateur, vestiaires, annexes 
et amphithéâtre pour 8.500 places. Théâtre, cinéma pour près de 
3.000 spectateurs. Gymnase couvert pour basket et volley-ball avec 
gradins en amphithéâtre pour 8.500 personnes. Salles de ping- 
pong, billard et salle d'armes avec quatre pistes. Ce projet est une 
extension du centre social et du centre sportif qui ne seront pas 


piscine, théâtre et gymnase, sont 


détruits. Les trois éléments 
une surface de 72 mètres 150 mètres. La nou- 


groupes sur 


velle piscine sera surélevée afin de réserver au niveau infé- 
les terrains de jeux et l'accès au théâtre. Dans la 


rieur I 

partie haute du terrain a été prévu un ensemble rési- 

50 familles de fonctionnaires. Entre le 

immeubles d'habitation 

dénivellation est 
Ces deux ensem- 

d'une façon 


et le 
de 


dentiel pour 

rez-de-chaussée des 
centre sportif, la 

60 mètres environ. 

bles s2 completent 

heureuse. 
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THÉATRE AMBULANT 


JACQUES BOSSON, ARCHITECTE 








































Ce théâtre est l'expression contemporaine des tréteaux d'autrefois et devrait permettre à 
une troupe de comédiens de transporter leurs spectacles dans le villes de province et à l'étranger. 

Les efforts de décentralisation artistique dans ce sens ne sont que partiellement efficaces du 
tait. de la mauvaise conception architecturale et sociale de la majorité des salles et aussi de 
l'absence quasi totale de salles dans certaines régions ouvrières de la France (le Nord-Est par 
exemple). 

Le caractère populaire de ce théâtre et l'effet spectaculaire d'une troupe ambulante peuvent C 
faciliter heureusement la diffusion de l'art dramatique. 

Ce théâtre sera entièrement démontable et transportable par route. 

I1 a été prévu: 

La salle : couverte sur toute sa surface et contenant environ 1.100 spectateurs, composée 
de gradins en hémicycle et d'une galerie promenoir au niveau supérieur. 

Accès: une galerie de circulation desservant des vomitoires et passages latéraux. 

Services, situés au niveau du sol, sous les gradins et comprenant : guichet de vente des 
billets, vaste vestiaire, deux banques de contrôle, groupes sanitaires pour le public, deux petits 
bars et de locaux de matériel. 

La scène est un plateau circulaire de 11 mètres de diamètre, son ouverture totale étant de 
18 m. 60. Le demicercle de fond est limité par un demi-cône, l'autre demi-cercle formant 
proscénium. Etudiée en fonction de l'acoustique de la salle et permettant par ses niveaux diffé- 
rents une mise en scène dans les trois dimensions. 

Elle est transformable et permet des spectacles variés: danses, chœurs et concerts. La 
tribune des musiciens est une plateforme semi-circuiaire formant plafond du fond de scène. 





La maquette et la coupe montrent parfaitement le sys- 

tème de construction adoptée. 

Ce théâtre a été conçu en vue d’un montage (six heures) \ ! 
et démontage rapides avec moyens et personnel réduits. \ 
L'ossature en alliage léger, les gradins et panneaux de 

remplissage en matière plastique, ont été étudiés en ; ’ 
fonction de leur poids (60 kilos pour l'élément le plus 
important) et de l'emboîtement possible des éléments : i Î 


entre eux afin de réduire l'encombrement au maximum et + ? 
d'assurer leur transport par des camions et remorques \ = / 
de série | 


Le fond de scène est escamotable en partie ou totale- 
ment et peut permettre les lointains. Même principe pour 
la paroi frontale séparant salle et coulisses et permettant 
l’utilisation de lieux scéniques intermédiaires (passerelle 
des musiciens). L'arrière-scène et dépendances : demi- 
cercle couvert, abritant les camions de transport. Six 4 2 / . 
loges individuelles sont réparties dans deux camions de : [ 
& 
à 
À 
ca 
os 
# 





5 tonnes et une loge collective de six places dans un 
camion semblable. Pour les décors : camions de 5 tonnes 
(nombre variable, deux au minimum). Logement du 
directeur, cuisine, réfectoire, groupe électrogène, maté- 
riel ont été installés dans d’autres camions 


1. Loges. 2. Décors. 3. Scène. 
4. Bar. 5. Projecteurs. 6. Matériel. 
7. Vestiaire. 8. Contrôle. 9. Caisse 


SN 


CINEMA LYNX A CASABLANCA 


D. EASCIANO, ARCHITECTE 





COUPE 








BALCON : 


14. Vide du par- 
1 terre. 2. Accès 
au balcon. 3. 
Clubs. 4. Balcon 
500 places. 5. 
Sorties de se- 
cours. 6. Esca- 
lier de l'opéra- 
teur, 7. Magssin 
du matériel. 8. 
Loges des artis- 
tes. 9. Jeu d'or- 
gue. 10. Dépôt 
, d'accessoires. 
B 11. Emplace- 
ment du futur 
immeuble de 
rapport 


PARTERRE : 


14. Entrée. 2. 
Guichet. 3. Hall 
du public. 4. 
Escalier condui- 
sant au balcon. 
5. Bar. 6. Esca- 
lier de l'opéra- 
teur. 7. Sortie 
de secours du 
balcon. 8. Bu- 
reau du gérant, 
9. Conditionne- 
ment d'air. 10. 
Sortie de se- 
cours du par- 
terre, 11. Sor- 
tie. 12. Entrée 
des artistes. 13, 
Rampe du gara- 
ge. 14. Scène. 
15. Parterre 
600 places. 16. 
Café. 17. Maga- 
sin d'exposition 
d'automobiles 
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THÉATRE A MANNHEIM, ALLEMAGNE 


MIES VAN DER ROHE, ARCHITECTE 











Ce batiment, en cours d'étude, est destiné a abriter à la fois le 
théâtre national de Mannheim, prévu pour 1.300 places, et une salle 
plus petite de 500 places. Dans le théâtre auront lieu les grands 
spec:‘acles : opéras, opérettes, ballets et revues. Dans la plus petite 
salle seront donnés des concerts de musique de chambre, des séances 
ce projections et des conférences. 

Ce programme a nécessité la création de deux volumes distincts. 
Pour les deux scènes et les coulisses, il était nécessaire de réserver 
ce larges espaces libres, dégagés de toutes colonnes, tandis que, pour 
les locaux de dimensions restreintes, comme loges d'artistes, maga 
sins de costumes et bureaux des divers services, les volumes ont été 
prévus à une autre échelle. Cette opposition dans les exigences a 
conduit à une structure à deux niveaux : l'un de 12 mètres, l'autre 
de 4 mètres seulement. Cette division du point de vue fonctionnel et 
leur expression sur des plans séparés présentent l'avantage d'une 
grande souplesse, condition indispensable d'organisation économique 
efficiente pour un théâtre moderne. 

La construction s'élèvera sur un terrain désigne par la ville. La 
grande salle ouvrira sur le Friedrichsring, la plus petite, sur le square 
Gœthe. Les deux salles seront liées au niveau inférieur par des 
locaux destinés à abriter: petites salles pour musiciens et artistes, 
salles de répétitions, loges et magasin de costumes, cafeteria et cui- 
sine, garage et vaste dépôt pour les décors desservi par un monte 
charges. Ces locaux sont distribués selon leur fonction et réunis entre 
eux par deux grands couloirs d'accès avec, à chaqu? extrémité, un 
escalier conduisant aux scènes. Au niveau supérieur, près des esca 
liers, ont été prévus le foyer d'artistes et les loges. Les deux scènes 
sont accessibles directement depuis les magasins d'accessoires ; les 
ateliers de peinture sont placés au centre du bâtiment ainsi que les 
divers services qui les complètent. Tous ces locaux sont réunis par 
des couloirs de distribution permet‘ant un circuit rationnel. 










L'architecte a ete ainsi amene a pense: 
que la meilleure iacon d'intégrer cette 
complexe organisation spatiale était de l'en 
glober dans un vaste hail, dégagé de toutes 
colonnes d'acier, ou, si l'on veut, de placer la 
totalité organique du théâtre à l'intérieur de 
ce hall. Le niveau inférieur et le noyau essen 
tiel de l'étage supérieur qui comprend les 
scènes, les coulisses et les divers ateliers, 
seront isolés du hall au moyen d'un mate 
rieu léger et ignifuge. Ce hall dépasse, er 
largeur, l'étendue du niveau inférieur, de huit 
mètres, réservant ainsi, de part et d'autre du 
bâtiment, des galeries larges de quatre 
mètres, sous lesquelles ont été prévus des 
parkings. Au sous-sol, large de seize mètres 
mais de la même longueur que le bâtiment 
tout entier: installations de chauffage, de 
ventilation et tableau de commandes élec 
triques. 


1. Entrée du théâtre. 2. Fosse d'orchestre et 
magasin d'instruments. 3. magasin des cos- 
tumes. 4. Salle de répétitions. ‘5. Foyer. 
6. Loges d'artistes. 7. Entrée à la petite salle 
de concert, 8. Atelier des costumes. 9. Cafe- 
teria et cuisine. 10. Livraison et garage. 
11. Bureaux. 12. Studios technique et de des- 
sin. 43. Administration. 14. Scène du théâtre. 
15. Arrière-scène, 16. Magasin de peinture. 
17. Scène de l’auditorium. 18. Accessoires. 
19. Réserves. 20. Loges des choristes. 21. Res- 
taurant du théâtre, 22. Galeries 
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Bronze, hauteur 3 m. 20 


HENRI LAURENS 


Bronze, hauteur 4 m. 20 


















[UNE EXPÉRIENCE VALABLE A LA GITÉ UNIVERSITAIRE DE CARACAS 
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Mural extérieur avec persiennes noires (35,25 m2). Eléments en céramiques Liamart-Hacao, pose directe. Noir et blanc 





ANDRE BLOC 


Relief en mosaïque 22 m° 
exécuté par M. Herzele 





Photo Bertrand Weill 


Au cours de deux voyages effectués à Paris, l'architecte vénézuélien Carlos Villanueva, 
après avoir pris contact avec le groupe « Espace », a vu de nombreux architectes parisiens en 
vue de placer, à des endroits appropriés, des œuvres valables d'artistes de l'Ecole de Paris. 
M. Carlos Villanueva avait remarqué que, pour la Cité Universitaire de Mexico, les artistes 
locaux n'avaient pas apporté une collaboration efficace aux architectes. Les œuvres des peintres 
n'avaient aucun apparentement plastique avec l'architecture et le résultat était contestable. 
L'architecte a voulu éviter de pareils errements. Il ne nous a pas encore été donné de voir les 
œuvres dans leur situation définitive, mais chaque artiste a eu, en temps utile, des plans 


détaillés, des perspectives minutieusement faites, ce qui a évité la confusion et les erreurs. Mural de 14,10 X 2,60 (76,14 m°) 

exécuté sur les deux faces en cé- 

ramique Lilamart-Hacao, pose di- 

recte, jaune de chrome, ocre d'or, 

brun de Mars, og À gr ver 

une ouverture avec élément spatio- 

VASARELY dynamique à l’une de ses extrémités 





FERNAND LEGER 


Maquette d'un très grand 
vitrail. Le deux autres sont 
des cartons de mosaïques 


VASARELY 


Mural spatio-dynamique en fonte d'aluminium, placé comme élément de rup- 
ture au milieu de la Salle des Concerts, sous une ouverture hexagonale de 
6 m. x 3 m. (18 m:'). Constitue une création d'esprit cinétique, non pas par 
son mouvement propre, mais par les déplacements successifs du champ visuel 





Les artistes qui ont été appelés sont : Fernand Léger, Jean Arp, Henri Laurens, Andre 
Bloc, Pevsner, Vasarely, Lobo et quelques peintres vénézuéliens dont Oswaldo Vigas. 


Avant de partir pour Caracas, les œuvres ont été présentées pendant quarante-huit heures 
au Musée d'Art Moderne de Paris. dont le conservateur et ses fonctionnaires ont gêné, puis 
defavorisé l'exposition. Dans le discours d'inauguration, M. Jean Cassou oublia de citer la plupart 
des artistes pour rendre un hommage à un sculpteur ami, qui n'avait précisément pas été 


consulté par M. Villanueva. Cette façon de faire assez singulière ne changera rien au résultat Panneau intérieur pour l'édifice du Rectorat, 
de l'expérience. 9 m. x m. 90. Matériau : céramique et marbre 


Reportage photographique de Sabine Weiss 












BRÉSIL MUSÉE D'ART MODERNE 


AFFONSO EDUARDO REIDY, ARCHITECTE 
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Coupe transversale Auditorium Musée 
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Coupe longitudinale sur le Musée | | | | 
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Elévation Nord 






Coupe longitudinale sur l'Auditorium 
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 ÎA RIO DE JANEIRO 


AUDITORIUM : 

43. Balcon. 14. Cabine des projec- 2 
tions. 15. Filmothèque. 16. Air 

conditionné, 

MUSEE : HE 


1. Hall. 2. Salle d'exposition. 3. Pe- 
tite salle de conférences. 4. Biblio- 
thèque. 5. Attente. 6 à 14. Direc- 
tion. 15. Couverture du restaurant. 
146. Groupe sanitaire public. ‘17. 
Vide sur la salle d'expositions 


É AUDITORIUM : 
4. Foyer. 2. Bar. 3. Office. 4. Par- 


| | terre. 65. Fosse d'orchestre. 6. 
—{+} Scène. 7. Magasin. 8. Atelier. 9 et 
10. Loges d'artistes. 11. Vide sur 

les ateliers et magasins. 12. Rampe 


MUSEE : 


1. Hall. 2. Salles d'exposition. 3. 
Réserve de tableaux. 4. Groupe sa- 
nitaire public. 5. Service. 6 et 7. 
Restaurant. 8. Bar. 9. Cuisine. 
10. Groupe sanitaire public. 11. 
Terrasse. 12. Vide du rez-de-chaus- 
sée 





AUDITORIUM : 


1. Accès. 2. Hall. 3. Distribution de billets. 4. Vestiaire. 5. Groupe 
sanitaire public. 6 Parterre. 7. Fosse d'orchestre. 8. Scène. 9. Ate- 
lier et magasin. 10. Foyer des musiciens. 11. Entrée des artistes. 
12. Entrée de service. 13. Administration. 14. Cantine. 15 et 16. 
Loges d'artistes. 17. Rampe. 


MUSEE : 


1. Accès. 2. Hall d'administration et restaurant. 3. Hall du musée. 
4. Distribution de billets. 5. Rampe d'accès aux salles d'exposi- 
tions. 6 Librairie. 7. Groupe sanitaire public. 8. Hall et Gale- 
rie des ateliers. 9. Ateliers de peinture, scuplture, gravure, etc. 
10. Atelier de céramique. 11. Groupe sanitaire et vestiaire pour 
les élèves. 12. Salle de préparation des expositions. 13. Cantine. 
14. Entrée de service. 15. Entrée des camions, réception et expé- 
dition. 16. Ateliers : menuiserie, électricité, etc. 17. Magasin 
d'accessoires. 18. Groupe sanitaire des employés. 19. Monte- 
charges. 20. Jardin. 21. Parking. 22. Portique. 23. Bassins. 
24. Sculpture 
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Maison à New Canaan, Connecticut. Ph. C. Johnson 


DEUXIÈME BIENNALE 
D'ARCHITECTURE 
DE SAO-PAULO 


LES PRIX 


Le hs LL 


Edifice A. Ceppas à Rio. Jorge Machado Moreira 


Ensemble d'habitation au Portugal. R. d'Athouguia et F. Sanchez 


immeuble à appartements à Hollywood. C. Ellwood 


minemnte 





Le jury de l'Exposition Internationale d'A;chi. 
tecture de la deuxième Biennale du Musée ©'Art 
1 Moderne de Sao-Paulo s'est réuni sous la prési. 
dence de l'architecte ©. Arthur Bratke, les 4, 
5, 6 et 7 janvier 1954, au Palais des Nations de 
la deuxième Biennale. Ce jury était composé des 
architectes 
E.N. Rogers, 


W. Gropius, J.L. Sert, 
O.A. Bratke, 


A. Aalto, 
A.E. Reidy et du 


professeur L. Gomez Machado. Il a été attribué 


C1. HABITATION INDIVIDUELLE : 

Prix Pignatari à Ph. C. Johnson, pour la 
résidence R. Hodgson (1951). Voir « A.A. >, 
n° 50/51, page 116. 


C2. HABITATION COLLECTIVE : 

Prix Cecla à C. Ellwood, pour immeubles 
à appartements à Hollywood. Mentions ho- 
norables à ]. M. Moreira pour l'immeuble 
A. Ceppas (1952) et à R. d'Athouguia et 
F. Sanchez pour immeuble d'habitation 
au Portugal (1952). 


Z3. EDIFICES RELIGIEUX : 


Prix non attribué. 


C4. SALLES DE SPECTACLES : 


Prix non attribué. 


CS. CENTRES SPORTIFS : 


Mention honorable à Z. Pozgay pour centre 
balnéaire (1948). 


C6. CONSTRUCTIONS A USAGE COMMER- 
CIAL : 

Prix Gessy à E. et G. Gori, L. Ricci et 
L. Savioli pour le marché aux fleurs à 
Pescia (1953). 


C7. CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES : 
Prix M. Engel à À. Jacobsen pour l'usine 
Massey-Harris (1953). 


Concours International pour 
Ecoles d'Architecture : Prix 
Fiche et Schwartz-Haumont, à 
N. Akashi, K. Arashida, 
S. Atarachi, N. Hozumi, G. et 
S. Ito, H. Lioka, N. Ishida, 
S. Kimura, T. Kodzu et K. 
Takizawa, de l'Ecole d'archi- 
tecture de l'Université de Wa- 
seda, Tokyo. 

Deux prix supplémentaires ex 
zequo à A. Kato, L. Quanji 
Nishikawa, V. M. Corinaldi, 
de la Faculté d'architecture et 
d'urbanisme de l'Université 
de Sao Paulo, et à R. Crespi 
V. Garatti, R. Monzini, F. Ra- 
boni, E. Sain, N. Shapira, 
E. Terragni, de la Faculté 
d'architecture Polytechnique 
de Milan. 


les prix suivants 


Jardins au Brésil. R. Burle Marx 










































C8. EDIFICES PUBLICS : 
Prix non attribué. 


T9. CONSTRUCTIONS HOSPITALIERES : 


Prix S. Ceglia à ]. M. Moreira, À. H. Toledo 
et ©. Magdalena pour l'Institut de pueri 
culture de l'Université du Brésil (1953. 


C10. CONSTRUCTIONS SCOLAIRES : 


Prix Université de Sao Paulo à D. Bar 
thelme pour une école élémentaire à Wesi 
Columbia (1952). 


C11. URBANISME : 
Prix non attribué. 


C12. CONSTRUCTIONS DIVERSES : 


Prix Compagnie Brésilienne de Constru 
tions attribué à R. Burle Marx pour l'er 
semble de son œuvre et à R. Zavanelia 
oour un abri pour locomotives de la Foire 
de Milan (1952). Voir « A.A. », n'" 4£ 
page 77. 


Prix J. ]. Abdalla pour un jeune architecte 
à P. M. Rudolph pour les projets présentes 
et prix supplémentaire pour un jeune 
architecte brésilien à S. W. Bernardes, pour 
une maison à Rio (1953). Voir « A.A. » 
page 8 de ce numéro. 
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Ricci et L. Savioli 






Marché aux fleurs en Italie. E. et G. Gori, L. 
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Pavillon à la Foire de Milan. R. Zavanella 





ibana Club, U.S.A. P. M. Rudolph Faculté d'architecture et d'urbanisme de l'Université de Sao Paulo 
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Entreprise de Serrurerie 


Rene LARDOT, rieur À & M 


menuiserie métallique - ferronnerie 


18, avenue du Général-Leclerc - BILLANCOURT (Seine) 


TELEPHONE : MOL. 05-76 


PORTES BASCULANTES 


à commande à main 
ou à commande électrique 


ER à 
PP. 


fs KE | ur VOLETS ROULANTS 


bois ou métal 


FERMETURES METALLIQUES 


tôle ondulée 
ou lames agrafées 


GRILLES 


extensibles ou roulantes 


STORES « FLEX » 


ETS G. PONTILLE 


S. À. R. L. CAPITAL 30.000.000 
PERSIENNES 
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